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NOTRE PAGE DE COUVERTURE

RENE NAVARRE
D'ici peu, le 25 avril prochain, le public parisien verra

reapparaiLre sur l'fecranun de ses artistesfavoris depart
cinemaLographique.
Qui done?... me demandez-vous eurieusemenl. Et

comme j'e n'aime pas beaucoup le jeu enervant des devi-
nettes, je n'attends pas que vous me donniez voire
langue aux chats pour vous annoncer le grand premier
film de 1'excellent artiste qu'est M. Rene Navarre,
rinoubliable Fantomas que Paris, la France et I'Europe
entiere applaudirent il y a quelques annees.
Depuis, la guerre eclala! M. Rene Navarre partit

comme sous-officier, fil campagne, et, apres 13 mois
passes dans la fournaise, grievement blesse fut reforme
a la suite d'une longue convalescence.

Rendu a la vie civile, M. Rene Navarre voulul conti-
nuer a mener le bon coml)at en editant de nombreux
films de propagande qui sont presents a notre memoire
et firent honneur a son talent de metteur en scene.
M. Rene Navarre debuta tres jeune. au theatre ou

nous le voyons, a cote des artistes les plus reputes, se
faire une place de jour en jour plus importante.
Ayant remarque son reel talent de composition,

M. Louis Feuillade l'attira au cinema et le fil enlrcr
chez Gaumont, en 1910. Des ses premiers essais, M. Rene
Navarre etait conquis a 1' « Art Muet » et M. Louis
Feuillade qui a pour ainsi dire forme la remarquable
troupe d'artistes qui fit la gloire de la firme Gau-
mont, pouvait se feliciter de son choix.
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II avait cherche un artiste, il avait trouve un « Star »

comme disent les Americains, el le public sacra Rene
Navarre grand favori de 1'ecran.
Parmi les nombreux films qui, successivfement,mirent

en valeur le talent de M. Rene Navarre citons : Le
Tournant, Le Secret du Forgat, Les Yeux Ouuerts, La Mort
ou la Vie, Le Pont sur I'Abime, La Gardienne du Feu,
S'ajjranchir, Le Mort Viuant, VAngoisse, Erreur tra-
gique, Le Proscrit, Premeditation, Le Grand Sou/fle, Le
Trust, La Course aux Millions et bieu d'autres que
j'oublie.
Un matin, M. Louis Feuillade lui donna quelques

feuillets a lire et lui dit malicieusement : « Lisez ce sce¬

nario, vous me direz ensuite ce que vous en pensez. »
Lecture faite, M. Rene Navarre etait convaincu que
Fanto nas etait un role ecrasant mais merveilleux cjui
consacrerait le talent d'un artiste.
Dans cette inoubliable creation de Fantdmas, M. Rene

Navarre obtint un succes, que dis-je, un triomphe, qui
fit connaitre son nom par le monde entier.

Les grands journaux americains qui s'occupaient
alors un peu plus du cinema francais que de nos jours
le firent interviewer. Des offres qui auraient tente el
l'latte l'amour-propre de tout autre artiste lui furent
i'aites, mais M. Rene Navarre prefera rester en France,
dans la maison qui l'avait lance et continuer, sous la
direction de M. Louis Feuillade, la serie des Fanlomas
que la guerre interrompit en pleine vogue.
Lorsque M. Rene Navarre fut reforme, il fonda une

maison d'edition qui prit pour embleme le Trefle a
Quatre feuilles et nous donna en plus des films de pro-
pagande dont nous avons deja parle. Document secret,
L Homme qui revient de loin, et quelques comedies telles
que Miss, Un pere a marier, Du rire aux larmes ct Ce
bon La Fontaine, mis en scene par M. Ravel.
Nous allons avoir avant peu, le 22 de ce mois, au

Lutetia-Wagram la presentation privee, c'esl dire qu'il
y aura foule, des premiers episodes d'un grand cine-
roman, La Nouuelle Aurore dont M. Rene Navarre sera

aussi le principal interprete.
Congue specialement pour le cinema, cette oeuvre

garde pourtant une haute tenue litteraire. En pou-
vait-il etre autrement, quand on sail qu'elle est
signee du grand romancicr Gaston Leroux et publiee
dans Le Matin.

Profitons de ce que M. Rene Navarre est en train de
tourner ses dernieres scenes la-bas, dans le Midi enso-

leille, avec toute sa troupe et son metteur en scene,
M. E. Violet, pour commettre quelques indiscretions
qu'il nous pardonnera.
Parmi les artistes qui interpretent La Nouuelle Aurore

citons la tres elegante Mlle Henriquez, de l'Opera, qui
fut, on s'en souvient, une poetique Marguerite de Faust,
M1Ie Jacqueline Arly et Lise Musette. Toutes les trois
elles font leurs debuts, des debuts pleiris de promesse,
au cinema. N'oublions pas Mmes Suzanne Linker el
Rachel Devvris, ainsi que MM. Davert, Camere, qui on I
donne a la composition de leurs roles tout leur talent.
Les operateurs que M. Rene Navarre veut faire pai ti-

ciper a son succes sont MM. Coteret et Rollin dont quel¬
ques bouts c'e films vus en cachette me permettenL de
vous affirmer que la photo est remarquable et que les
sites qui onl ete choisis parmi les plus beaux de France
sont des plus poetiques et des plus pittoresques.
Le collaborateur acLif, precieux, devoue eL compe¬

tent que M. Rene Navarre a eu la bonne fortune de
s'attacher comme metteur en scene, c'est M. E. Vio¬
let, l'auteur de taut de jolies comedies telles que
Lucien cambriole, cambrioleur, ou il s'affirma aussi
bon artiste que parfait metteur en scene.

Le, sujet de La Nouuelle Aurore est poignant. L'ac-
Lion se passe... Mais, au fait, attendez done encore
quelques semaines pour savoir ou se passe Faction de
La Nouuelle Aurore. Que je vous disc pourtant que le
drame cotoie la comedie et qu'au moment le plus
palpitant vient, par une subite transition, un joyeux
episode qui fera sourire les plus emotionnees admira-
trices de M. Rene Navarre dont la reapparition sur
1'ecran va faire « pilpater » bien des coeurs de midi
,nettes. M. Rene Navarre etait ces jours-ci a Paris. Je
l'ai rencontre. J'ai essaye de le faire causer sur son
role dont, a line lettre pres, le nom evoque le sou¬
venir de la mythologique Minerve. Ah ouitchel...
Detournant la conversation, il n'a su que se taire sur
lui et me parler de tous ses artistes. Le Trefle a quatre
feuilles qui porte bonheur serait-il, lui aussi, Fembleme
de la modestie?

-?• -9* -f-
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NITCHEVO I

Je viens de retrouver un article que j'ecrivais
deux ans avant la guerre et dans lequel je pro-
ferais cet aphorisme « La caracteristique de notre
epoque est principalement : La Paresse. »
Dans la liste des peches capitaux, la Paresse

vient le dernier. Est-ce parce qu'il est le plus
redoutable? Saint Augustin pretend qu'il est le
generateur de tous les vices. En tout cas nous
n'etions pas si profondement intoxiques qu on
pouvait le craindre puisque l'appel du pays
menace a suffit pour galvaniser les energies et
provoquer une activite telle que 1 effort militaire
francais, aussi bien dans 1'industrie que sur les
champs de bataille a fait 1'etonnement et l'admi-
ration du monde entier, sans en excepter nos
ennemis.

Ce bel elan n'etait-il qu'un feu de paille? Un
sursaut inconscient, sorte de reflexe provoque
par l'imminence du danger? C'est a croire si
1 on en juge par l'apatbie, le renoncement qui
president a l'actuelle vie sociale de la France.
Du baut en bas de l'echelle, le « Je m 'enfi-

cbisme » est a l'ordre du jour. C'est par paresse,
par peur des responsabilites que cbacun elude
son devoir. Au lieu de cbercber a faire rendre a

ce merveilleux capital qu est la France, 1 incal¬
culable produit qu'on peut esperer de la ricbesse
de son sous-sol, de la fertilite de sa terre, du
genie de ses enfants, les maitres du jour, au risque
de compromettre le credit du pays, et meme de
le ruiner, cherchent les ressources necessaires
dans des expedients dont le seul avantage est
d'etre a la portee de tout le monde.
Prendre de l'argent dans la poche de ses sem-

blables, c'est un des trente deux moyens que
Panurge indique comme remede a cette maladie
qu'il nomme « impecuniosite ».
On pourrait remplir les caisses de l'Etat en

favorisant la reprise des affaires, en facibtant les
transactions, en ameliorant les transports, en
rendant a leurs affaires des bommes qu'on declare
indispensables sous pretexte qu lis astiquent des
gourmettes de chevaux, on pourrait aussi faire
rendre gorge aux trop babiles mercantis que les

malheurs publics ont scandaleusement enrichis.
On pourrait meme exiger de l'Allemagne le
paiement des frais d'une guerre qu'elle seule a
voulue et cyniquement dechainee.
Mais tout cela exige un effort, necessite de

l'energie. II faudrait gener quelques gros person-
nages, lutter contre quelques consortiums de spe-
culateurs, s'attirer les foudres de quelques brail-
lards de 1'Internationale Et comme il est beaucoup
plus simple de faire fonctionner la planche aux
billets de banque ou de s'emparer du quart de ce
que possede cbaque citoyen, on ecoute les conseils
de la Paresse et I on s'endort mollement en mur-

murant le vers de Lucrece Suave mari magno...
que les Russes traduisent par le mot : Nitchevo !
Cela, c'est le sommet de l'echelle, mais a tous

les degres la meme indolence se retrouve. Le
bure ucrate qu., pour s'ev.ter la responsab.lite
d une beureuse initiative, oblige un brave poilu
a parcourir quinze cents kilometres pour une
signature qu'il serait aise de lui donner sur place,
obeit a cette loi de Paresse. Les innombrables pa¬
rasites qu'on rencontre dans tous les ministeres et
dont l'occupation essentielle est de griller des ciga¬
rettes vous repondront par un geste qui equivaut
a Nitchevo ! si vous vous attirez leur attention sur
les toiles d'araignees et les ordures qu. souillent la
plupart de nos monuments nationaux. La foule
elle-meme qui consent a faire la queue durant des
beures avec une sorte de resignation qui fait songer
au fatalisme musulman, la foule, dis-je, semble
jouir delicieusement du doux farniente que lui
procure ces stations prolongees soit a 'a porte du
percepteur pour toucher une allocation, soit chez
le bougnat, soit cbez la cremiere dans 1'espoir d'un
problematique quart de beurre.
Et cette meme Paresse s'etend comme la gan¬

grene et gagne les parties les plus saines de la po¬
pulation.
II y a quelques jours, j entendais un ouvner

peintre adresser de violents reprocbes a son jeune
collegue qui travaillait a cote de lui et abattait trop
de besogne au gre du premier.
La greve perlee est pratiquee systematiquement
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et rien n'est plus nefaste pour l'avenir de notre
Industrie que 1'invitation constante au moindre
effort dont est 1'objet la*classe laborieuse.
Reduction des beures de travad ne veut pas dire

diminution dans la production. En huit heures, un
ouvrier consciencieux peut faire autant de besogne
qu'en dix et y apporter plus de soin. C est une
affaire de conscience et il y a beau temps que ce
probleme est resolu en Angleterre, en Scandinavie
et, faut-il l'avouer, en Bochie.
Pour etre juste et placer la question sur son

veritable terrain il est indispensable d etablir les
responsabilites d un tel etat de choses. Et ces
responsabilites elles sont en haut et non en bas.
Que fait-on en effet pour faciliter a l'ouvrier
l'accomplissement rapide et pratique de sa tache?
On les compte sur les doigts d'une seule main,
les maisons de Paris qui ont organise le travail
d'une fa^on hygienique et con forme aux progres
modernes.
La cinematographic qui est la derniere venue

parmi les industries aurait du echapper a la
routine, eviter les errements du passe et servir
de modele au double point de vue du bien-etre
du personnel et du rendement financier. Or, il
semble qu'un mauvais genie le meme qui pre¬
side a 1'organisation de nos theatres ait jete son
mauvais ceil sur le cinema. De meme que les
coulisses, les loges des artistes et les dependances
des theatres de France sont de veritables locaux
d'infection, d'embarras et de torture . pour le
personnel, les theatres de prises de vues sont
depourvus non seulement de tout confort, mris
encore de toute organisation pratique.

Je visitais il y a quelques jours un de ces eta-
blissements que je ne designerai pas, bien qu'on
m'ait assure qu'ils sont tous tallies sur le meme
patron, et je constatais avec stupeur que les
artistes n'y trouvent meme pas un local pour
s'habiller et se maquiller. Une quinzaine de
femmes, entassees dans un coin du magasin de
decors, airangeaient leurs co.ffures et faisaient
leur « figure » au milieu de la poussiere. des
platras, sans sieges pour la plupart, sans miroirs,
sans porte-manteau.
Dans ce « Bain a quatre sons » les pauvres, avec

le genie de 1'improvisation qui caracter.se nos
artistes frangais, se debrouillaient comme elles
pouvaient. Et il me faut bien dire qu'elles ne
pouvaient pas grand chose malgre toute leur
bonne volonte.

Dans des conditions pires, les hommes ajus-
taient leurs oerruques et s'ornaient des postiches
indispensables a leurs roles.
Comment veut-on, dans de telles conditions,

obtenir les resultats que revait l'auteur du scenario
et que cherche a realiser le metteur en scene?
L'enthousiasme des artistes, la conviction avec

laquelle on leur demande d'entrer dans la peau
des personnages ne peuvent qu etre considera-
blement refroidis par les moyens deplorables
qu'on met a leur disposition pour se preparer.
On salt avec quelle indiscretion la photographie

signale les tares, les met en rebel, les exagere. La
moindre poussiere devient une tache, un point
noir se transforme en affreuse verrue. Une barbe
mal ajustee, une perruque legerement decoiffee,
suffisent a rendre un personnage grotesque.
Et c'est dans un hangar sordide qu'on preten-

drait preparer la figuration qui doit sur l'ecran
donner 1'illusion d'une compagnie de gens chics
prenant le the chez Madame la Comtesse, ou
bien les invites au bal de la Cour?...
II en couterait peu cependant d'installer dans

les theatres de prises de vues des loges propres
et pourvues de 1'indispensable confort. Pourquo,
ne le fait-on pas? Paresse ! Nitchevo !
Les costumes, les meubles, les accessoires sont

egalement 1'objet dune indifference des plus
navrantes. J ai devant les yeux comme un cau-
chemar persistant, un certain tapis d'Onent,
qu'on appelle « tapis de priere » et que j'ai vu dans
ffne demi-douzaine de films oc^uper les emplois
les plus divers et les plus imprevus, Tantot
accroche devant une fenetre, c'est un rideau; on
le revolt un instant apres devenu portiere, il est
tour a tour tapis de table, garniture de piano,
descente de lit. II reqoit, sur la chaise longue,
les confidences d'une belle et langoureuse jeune
premiere qui n'a pas Pair de se douter qu'il n'y a
qu'un instant le facteur essuyait ses gros souliers
a ce meme tapis sur lequel elle se pame.
Qu'en dit le regisseur? Qu'en pense le metteur

en scene? Nitchevo !
II serait peut-etre temps, si nous voulons lutter

contre l'invasion du film etranger autrement que
par des mots, d'abandonner cette facheuse methode
qui consiste a s'en rapporter au hasard.et a laisser
les choses aller leur train sous pretexte que le
public n'y verra que du feu. La verite est que le
public commence a se rendre parfaitement compte
de la valeur exacte d un film et des soins qui ont
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CETTE SEMAINE
■■■■■■■■■a

Comedie dramatique on CINQ parties
Environ : I .750 metres

Interpretee par VIOLET HOPSON

Scenario de PERCY GORDON HOLMES

Marancourt, le domaine d'un aristocrate anglais Lord Mars ton, est,
une nuit, le theatre d'un tragique evenement. En ripostant au coup
de feu d'un braconnier qui blesse son garde-chasse, Lord Marston tue
l'homme. La justice apres une minutieuse enquete rend un non-lieu
dans cette affaire, reconnaissant que Lord Marston n'avait agi que
dans un but de legitime defense.
Quinze ans plus tard, Frank Armstrong, le fils de l'ancien bra¬

connier, devenu, aux Colonies, l'une des personnalites minieres les
plus importantes, revient en Angleterre apres fortune faite.
Lord Marston, dont la situation financiere est des plus precaires

et qui doit faire face a des echeances tres lourdes pour conserver son
rang et son domaine, essaye, sur les conseils de son fils Hugues, jeune
desoeuvre, de retablir d'un coup sa fortune chancelante, en mariant
sa fille Diana au fils du braconnier, maintenant milliardaire.
II ecrit a Armstrong de revenirles voir, evoquant ainsi dans 1'esprit

de ce dernier des souvenirs de jeunesse auxquels Diana n'est pas
etrangere. Dissimulant son odieuse manoeuvre sous le masque trom-
peur d'une bienveillance toute feinte, il s'aper^oit avec joie qu'Arms-
trong n'est pas insensible aux charmes de sa fille, et, de son cote,le
milliardaire doit s'avouer que l'affection amicale qu'il eprouvait
pour la jeune fille qu'il a connue toute enfant, a fait place a un autre
sentiment plus tendre.
II se decide a offrir son nom a Diana, qui refuse, ne pouvant

admettre qu'une Marston devienne la femme d'un roturier — meme
milliardaire.

Cependant Lord Marston et son fils font entrevoir a Diana la
necessite, pour l'honneur de leur nom, d'accepter Armstrong pour
mari, et, avec une douloureuse resignation, comprenant que le
bonheur des siens depend de son geste, Diana, dominant son orgueil,
devient la femme de Frank.

Les consequences.de ce mariage ont rendu, a Lord Marston, une
tranquillite relative, tandis qu'-Hugues puise a pleines mains dans
les coffres de son genereux beau-frere. Et pourtant Armstrong n'est

pas heureux. Moins d'une annee apres son mariage, il s'aper^oit que
Diana ne peut l'aimer et leur existence tres luxueuse, mais sans
bonheur, affecte douloureusement le cceur d'Armstrong.
Parmi leurs relations, Flint,un ancien ami de la famiUe de Diana,

ne peut oublier que des promesses furent echangees entre la jeune
fille et lui, et que l'esperance d'une union fut rendue vaine par la
mediocrite de leurs fortunes.

Entourant la jeune femme de prevenances continuelles,il s'ingenie
a vexer son mari, et dans l'espoir de prendre sa revanche sur celui
qui lui a ete prefere, il use d'un stratageme pour attirer la jeune
femme pres de lui.
Le jour du rendez-vous, Armstrong decouvre la manoeuvre, et se

rendant aussitot au pavilion de chasse ou Diana tente d'echapper
aux entreprises brutales de Flint, il arrive a temps pour proteger sa
femme-et infliger au miserable la coirection que merite so. lachete.
Puis, ecceure de cette vie de mensonges perpetuels, comprenant

que, pour redorer son blason, Lord Marston lui a vendu sa fille; que
jamais Diana ne pourra aimer celui qu'elle appelle si dedaigneuse-
ment <"< le fils d'un braconnier » il prend le parti de retourner aux colo¬
nies etse dispose a quitter sa femme.
En apprenant la decision d'Armstrong, Lord Marston et son fils

s'avouentcyniquementleursoulagement de voir celui qu'ils nomment
<< un parvenu » les debarrasser de sa presence.
Aussi leur etonnement est-il grand en constatant que Diana ne

partage pas leuis sentiments.
La nouvellc du depait. d'Armstrong fait cesser- les hesitations de

Diana. L'orgueil de la jeune femme avait assourdi l'amour que peu a
peu elle avait senti grandir en elle pour celui qiih a defaut de noblesse
de race avait au supreme degre, cede du cceur, et humblement elle
va s'agenouiller devant son mari.
Frank s'est vite decide. II aime Diana. C'est avee elle qu'il veut

vivre. Comme il a decide de partir il emmenera sa femme. C'est la-bas
qu'ils iront vivre desormais loin des prejuges d'un monde 6goistc.
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COMEDIE DRAIYIATIQUE EN 5 PARTIES
Interpretee par

VIOLET HOPSON
Scenario de

PERCY GORDON HOLMES
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ITALIENNE
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preside a son execution. De tous les sens, l'ceil
est celui qui est le plus sensible a l'education.
La preference marquee naguere pour les films
italiens, aujourd'hui pour les films d'Amerique
prouve que les spectateurs deviennent des ama¬
teurs et qu'il sera bientot impossible de les tromper
sur la valeur veritable des ouvrages projetes sur
1' '1 ecran.
Par dignite d'abord, par interet ensuite, ll est

de toute necessite que nos industnels, nos regis-
seurs, nos rnetteurs en scene et nos artistes

marchent d'un commun accord vers la perfection
en apportant chacun la plus grande somme
d'amour-propre a 1'execution de.la part qui lui
incombe dans l'oeuvre commune.

Le Dolce far-niente est peut-etre fort agreable,
mais pas tout le temps.
Pour vivre et progresser il faut agir, toujours

agir. Le Bolchevisme n'est autre chose que la
Paresse a son maximum de puissance.

P. SIMONOT.
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Une mesure qui s'impose
-V&;-

Dans sa seance du 26 feVrier dernier Le Syndicat
fraxqais des dlrecteurs de clnematographes a
pris une decision a laquelle nous ne pouvons qu'applau-
dir et dont il convient de les feliciter. Ces Messieurs
s'engagent a proscrire de leurs ecrans, pendant
une duree de 15 ans, tous les. films de provenance
allemande ou autrichienne.
Si elles ne sont pas aidees, les plus belles resolutions

finissent par s'evanouir. On en a parle, on en cause
encore de temps en temps, puis un beau jour on ne
s'en souvient plus.
Or il ne faut pas qu'il en soit de meme pour cette

resolution qui est une des formes de la defense du film
francais:et, pour en faciliter 1'execution, pour qu'ellc
soit mise en pratique, il n'y a qu'un moyen, un seul,
cxiger pour tous les films importes que, par exemple,
1'on paiera 200.000 fr. et plus, les memes references que
1'on exige, pour 1111 cheval de course qui, avec cent
sous, vous fera gagner 7 fr. 50 a Saint-Ouen ou a Vin-
cennes.

Vous vous imaginez, ames naives, (|ue la fiche de la
Censure est un certificat d'origine!... Detrompez-vous
et permettez-moi de vous conter un fait-divers qui... se
presentera domain peut-etre.
Revenu d'Allemagne ou il etait prisonnier un de nos

amis va un soir au cinema. Quelle n'est pas sa stupe¬
faction lorsqu'il reconnart sur 1'ecran un film qu'il a
vu la-bas pendant sa captivite. Vous m'arretez en me
disant : « les prisonniers n'allaient pas au cinema ».
Ou'en savez-vous? J'ai meme des raisons de croire le
contraire. Si tous les prisonniers n'allaient pas au
cinema, certains, dont l'ennemi avait reconnu l'intel-
lectualitc, y etaient conduits, non pour les di'straire,
mais pour leur prouver qu'en art cinematographique
1'Allemagne etait, elle aussi, JJber Alles.
La-bas le film etait presente sous sa veritable marque

de fabrique. Ici, il est projete et presente sous la firrne

d'une maison de location. Firme Rebus pour le public
qui ignore tout des marques de fabriques cinemato-
graphiques, car le Public ne connait cjuand il le
connait! — que le directeur du cinema qu'il frequente.
Notre prisonnier rapatrie va done au controle et

demande a voir le directeur qui vient, aimablement,
lui demander s'il est mal place et s'il desire un autre
fauteuil plus loin, ou plus pres de 1'ecran.

II ne s'agit pas de cela, monsieur. Je viens vou^
demander si vous vous moquez de nous en nous men¬
trant des films allemands.
— Des films allemands!... vous voulez rire?...
— Moi, pas du tout, le film que j'ctais en train de

voir, qui est a votre programme, dont voici les affiches,
est un film allemand!... Je l'ai vu, il y a un an, au camp
des prisonniers de...

Vous devez faire erreur. Peut-etre que le sUjet
ressemble a celui du film dont vous vous souvenez,

mais projeter un film allemand a Paris!... comment
pouvez-vous croire une chose pareille!... D'abord ni
rnes confreres ni moi nous ne le voudrions, puis cela
nous serait materiellement impossible.

- Vous ne voulez pas en convenir, je comprends
qa!... mais je vous previens, qa ne se passera pas comme
cela, je vais protester publiquement. II faut que 1'on
sache qu'en plein Paris on voit des films allemands, je
vais le dire a toutes les personnes qui sont dans la salle.
C'est une infamie!

Monsieur, vous ne ferez pas qa. Je vous defends
de faire du scandale dans mon etablisSement.
Et le ton de la conversation s'etant hausse de plus en

plus quelques curieux ayant voulu prendre part a une
discussion qui devient une dispute, l'agent de service
intervient.

Le Directeur se fache tout rouge, s'estime etrc diffame,
et, fiche en mains, il prouve ou croit prouver que le
film qu'on vient de projeter et qui a fait- exploser
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]'indignation de son client, lui a ete loue par une maison
frangaise honorablement connue.

— Du reste, voici le visa de la censure! et ajoute-
t-il victorieusement. Ou'avez-vous a dire espece...

— Espece de quoi?...
- Allons ouste! pas de potin, n'est-ce pas, venez au

poste, vous vous expliquerez dit l'agent.
Et le Directeur, cramoisi, le spectateur blanc de

colere, arrivent chez le commissaire qui, comme de
juste, n'y est pas. lis racontent leur petite histoire au
secretaire qui, gargon intelligent, met les choses au
point.

— D'abord, meme si vous avez raison, et je veux
bien croire que vous ne vous trompez pas, vous avez
tort de faire du scandale. Les Directeurs de cinemas
sont en regie clu moment qu'ils ont les fiches visees
par la Censure. Maintenant expliquez-vous posement
et faites votre reclamation. Car vous reclamez, vous

protestez. Le film que vous avez vu ce soir chez monsieur
est allemand, dites-vous, prouvez-le?...

— C'est bien facile. Indigne, je n'ai pas pu attendre
la fin pour aller faire part a monsieur de ma stupe¬
faction. Eh bien, voila comment se termine ce drame.
et l'ex-poilu prisonnier qui a bonne memoire donne
de tels detailssur le film que, sans se rendre a 1'evidence,
le Directeur du cinema est oblige de convenir que c'est
bien le meme sujet et qu'il y a meme un detail que le
protestataire vient d'indiquer et qu'il n'aurait pas pu
voir dans son etablissement car, son programme
etant charge, il a coupe 150 metres.

On va informer dit le secretaire du commissaire.
L'information suit son cours.

Le lendemain, l'ex-poilu prisonnier al 1 ait voir des
journalistes auxquels il contait l'incident; le secretaire
faisait une note pour le commissaire qui l'envoyait au
District, qui la faisait parvenir a la Prefecture de police.
Ouant au directeur du cinema, il alia chez son loueur

qui crut pouvoir lui prouver que le film n'etait pas
suspect, puisqu'il l'avait achete a un representant qui
le tenait d'un commissionnaire auquel l'a_vait envoye
un certain M... Skagerrak.
Tout cela ne serait pas... ou du moins ne pourrait pas

arriver si les fiches des films etaient aussi meticuleu-
sement redigces que le sont les certificats d'origine pour
1'inscription au Bulletin des Courses au Trot d'un canard
quelconque, dont tous les signalements donnes, on a
ete jusqu'a meticuleusement enregistrer le nom et le
signalement de la jument qu'il a... honore de ses hom-
mages. Combien y a-t-il d'hommes qui ne seraient pas
fichus de dire le petit nom de... leur bonne arnie passa-
gere.
Pour que la resolution du 26 fevrier dernier, prise

par les Directeurs de cinemas ne tornbe pas dans
l'oubli, et pour que ces Messieurs soient a meme de
dire sans se tromper, nous ne passons pas, nous ne
passerons pas de films allemands avant 15 ans, il faut

que le visa de la Commission d'examen des films cine-
matographiques soit un peu moins rudimentaire.
Voila ce que vous avez.

REPUBLIQUE FRANCAISE

MINISTEHE DE L'INTER! EUR

COMMISSION D'EXAMEN •

des Films Cinematographiques

VISA
pour representation publique du film

Tzdite par

Appartenant a

7V°

Pour la Commission .

UN DE SES MEMBRES,

CHAMBRE SYNDICALE FRANQAISE
DE LA CINEMATOGRAPHIE

Siege Social : 21, rue de l"Entrepot. — PATOIS2 1,

Telephone Norij 63-54

Quelle garantie ce bout de carton vous donne-t-il
sur l'origine du Film que vous programmez? Aucune!
II y a des films allemands qui peuvent dejouer

l'expertise des acheteurs de nos maisons de location
les plus avertis. II v a des films allemands qui peuvent,
domain, solliciter l'estampille duMinistere del'Interieur
qui ne regarde pas de si pres puisque pour lui, Ministry
de l'lnterieur, ces fiches sont redigces sous la respon-
sabilite morale de la Chambre Syndicale Fratfgaise de
la Cinematographic.
Souvenez-vous de ce beau film patriotique cditeparla

«Messter», et jouepar A. Nielsen, qui s'appelait Hercismc
de Frangaise. Jamais aucune maison d'edition frangaise
n'a fait un film de propagande patriotique frangaise
aussi reussi, aussi remarquable que ce film allemand.

C'est triste a dire, mais c'est comme ga.
Ces gens sont tres forts. II faut le reconnaitre, si l'on

veut s'en defendre. Et, avec l'elegant et sceptique Non-
chaloir qui nous caracterise du haut en has de toutes
les echelles, ce sera pour eux un jeu que de nous faire
prendre non le Piree pour un homme, mais des films
allemands pour des films... mexicains.
II est — et on le sait des firmes ctrangeres qui

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

sont « foncierement » allemandes. Tel ce grand editeur
Transatlantic qui, apres avoir ete un des plus fort
souscripteur des Emprunts allemands, un des plus
riches fondateurs de la Croix Rouge allemande, edita
des films de propagande anti-boche.
Non, ne me parlez pas du chemin de Damasl...

mais voyez-les de bien pres, ces films anti-boches.
Tous les films germanophobes americains sont secre-

tcment germanophiles, car ils plaident toujours non

coupable, quitte a essayer de nous faire prendre le
Kaiser pour bouc emissaire charge de tous les peches
d'lsrael. Pour moi, je prefererais un monsieur qui me
dirait franchement : « J'ai des films allemands, en
voulez-vous? »

Pour eviter et dejouer les camouflages possibles
de films allemands en films... Patagoniens, il faut
faire adopter un nouveau systeme de fiches dans le
genre de ce type.

MINISTJiW lv I > IC n'mTliKlKllW

g-3

FICHE presentee sous la responsabilite(1) de la Chambre Syndicate
Frangaise de la Cinematographic et des Industries qui s'y ratiachent

restent :

i) Toute fa.usse declaration entrainera I'exclusion et la radiation du controle de la Chambre Syndicate Francaise de la
C.incmatographie de celui de ses membres qui s'en sera rendu coupable.

(2) Toute fausse declaration est susceptible d'encourir les rigueurs de la loi : codes de commerce, d'instruction
criminelle, penal.

'Litre du film Metrage original
Kdite par 3 Date de la sortie du i" positif
D'apres l'ceuvre de Adaptation cinegraphique de
Mis en scene par
Interprets par -

Traduction ou interpretation en Francaisdu titre du Film importe
I (Nom)

Importe en France '2i par Adresse)
( (Date)
[ (Nom)

Vendu a M . . . I (Adresse)
( (Dale)
I (Nom)

Mise en location 121 par Adresse)
((Date)

Metrage presente a la censure moins coupures obligatoires

Vu par la Commission d'examen
des Films cinematographiques

Le

N°

Un dk ses Mkmbuks :
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Comme on le voit, cet-te fiche est redigee de fapon a
servir aussi bien pour un film importe que pour un
film edite en France. De plus, elle sera une precieuse
piece d'archives pour la future Societe des Droits
d'Auteurs au cinema — Inutile de vous cabrer, on y
arrivera! — Et, par ses precisions, donnera toute ga-

r'antie d'origine au loueur d'abord, qui la redigera a ses
risques et perils — c'est dire.s'il prendra ses precautions

- De sorte que s'il y a quelqu'un de trompe, c'.est
qu'il aura bien voulu l'etre. Rien quepour cela, c'est
une mesure urgente qui s'impose.

V. Guillaume Danvers.

ETATS - UNIS
Les Cinq Grands
M. William C. Mac Adoo, premier secretaire de la

Tresorerie, a Washington, vient d'accepter le poste de
Conseiller juridique de /' United Artists qui est compose
comme 011 le sail de : Mary Pickford, Chaplin, Fairbanks,
Hart et Griffith.
C'est a une reunion tenue a la residence de Douglas

Fairbanks, a Beverley Hills que cette importante deci¬
sion a ete prise.
La presence d'une personnalite telle que M.Mac Adoo

dans ce nouveau consortium indique a quel point la
cinematographie est consideree aux Etats-Uhis comme
une des principales branches de la richesse nationale.
Par ses relations, sa haute valeur et sa notoriete,

M. Mac Adoo apporte aux Cinq Grands un appui formi¬
dable et tout fait penser que son action s'exercera dans
le sens du developpement de l'industrie du film et de son
perfectionnement artistique.
Des capilaux enormes sonl deja offerts de tons cotes

et on parlc de MM. Morgan, Du Pont, Henry Forot, etc.
comme bailleurs de fonds.
D'autres artistes seront prochainement interesses dans

cette affaire gigantesque.
Dans une recente declaration, M. Mac Adoo a dit

que les services immenses rendus par les artistes cine-
matographistes a l'occasion des emprunts de guerre
lui faisaient un devoir de consacrer sa retraite au succes
de leurs nobles et artistiques efforts.

BELGIQUE
La Federation Nationale beige de Cinematographie

rnene en ce moment une campagne meri Loire dans le
but de delivrer l'exploitation einematographique des
einbuches semees a plaisir sur son chemin.
En effel, sans le moindre souci de justice, sans aucun

respect pour l'egalite de Lous devant la loi, les pouvoirs
publics ont cru devoir imposer au cinema des taxes et
redevances abusives qui menacent de ruiner cette
industrie pourtant si populaire.

C'ertaines munidipalites, interpretant a leur facon
les lois qui regissent les spectacles, prelevent des pour-
centages de la plus haute fantaisie sur les recettes brutes
sans se preoccuper des benefices de 1'exploitant.
Get etat de choses va probablement recevoir une so¬

lution conforme a 1'equite. En effet, grace aux demar¬
ches de La Federation Nationale beige de Cinematographie
des personnalites eminentes ont pris en main l'interet
de ripdustrie du film et s'efforcent a faire cesser l'arbi-
traire aucjuel il reste soumis. M. Clavier directeur au
Ministere de l'Interieur et M. Wauvemans, depute, ont
pris parti pour la bonne cause et nous esperons que tres
prochainement le cinema lie sera plus traite en paria
chez nos tous amis de Belgique.
Nous felicitons de ses efforts la Federation Nationale.
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Operateuns : JVIJV1. BUREL, BUJARD et FORSTER

Marie OSBORNE
et L'AFRIQUE

LA REINE DES POUPEES
Comedie Enfantine en trois parties

tient tout le temps l'dcran et nous divertit par
ses espiegleries et sa gentillesse.
Tante Anna a use ses yeux a force de travail

Nous retrouvons dans ce film la petite Marie
OSBORNE telle que l'aime le public, c'est-a-dire
qu'en compagnie de son ami L'AFRIQUE, elle



pour, elever sa petite niece, Dolly. Tandis qu'elle
se rend chez l'oculiste, la fillette est chargee de la
garde d'une superbe poupee que Tante Anna a
habillee en infirmiere de la Croix-Rouge, et qu'on
doit mettre le jour-meme en loterie.
Mais les garnements du quartier ont decide de

s'emparer de la poupee, qui marche et qui parie,
et le malheur veut qu'un cheval emballe passe sur
la route et l'ecrase.

Ne pleure pas, dit un voisin a Dolly, elle est
maintenant au Paradis des poupees, ou unc reine,
qui est en merne temps une fee, d'un coup de
sa baguette magique, donne la vie a toutes les
poupees mortes qui montent de la terre.
Dolly, consolee, voit se derouler en imagi¬

nation la scene que lui conte son vieil ami, et
l'enterrement de la poupee, propose par l'Afrique,
devient un jeu tres amusant.

Or, Madame Corning a une petite fille infirme,
Alice, qui s'ennuie beaucoup d'etre privee de la
societe de petites amies de son age. Elle grille
d'envie de voir la poupee et sa maman lui a
promis qu'on la lui amenerait avant de la conduire
a la Croix-Rouge.

La petite Alice, en presence de cette merveilleuse
poupee, est toutc stupefaite, surtout lorsque Dolly,
oubliant son role, se met en devoir de devorer
des petits fours Elle confie alors son secret a la
petite infirme, qui lui promet de le garder.
Mais Tante Anna, ne voyant pas revenir sa

petite niece et suppo-
sant qu'elle est a la
fete de la Croix-Rouge,
s'y rend, et n'en peut
croire ses yeux lors-
qu'elle reconnait Dolly

Cependant, le chauffeur de la Presidente de la
Croix-Rouge, Madame Corning, doit bientot venir
prendre la poupee. Que faire pour que Tante
Anna ne se fasse pas grander ? Le bon coeur de la
petite Dolly lui dicte la reponse. Elle va prendre
la place de la poupee, qui est de sa taille, et per-
sonne ne s'apercevra du subterfuge.

en poupee de la Croix-Rouge. La loterie vient
d'etre tiree et c'est justement Madame Corning
qui a gagne la petite infirmiere.
Tout s'arrangera : Alice Corning trouvera, en

Dolly, une petite sceur, et Tante Anna pourra
desormais reposer sa pauvre vue fatiguee.

Metrage approximatif : 900 metres
Publicite : 1 affiche 80/120 ; 1 affiche generale : Marie Osborne et L Afrique M Hen KRAUSSry
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M. Ledoux Henry KRAUSS
Gerard M. Van DAEL

Mme Ledoux Mme JALABERT



Le Fils de M Ledoux
ygri

erard... 1'etudiant, n'a pas d'autre nom au registre de
l'Etat-civil, ni a celui de J'Assistance Publique, qui
1'a eleve.

L'enfant abandonne a fait son chemin. Le voila refu docteur,
et de patientes recherches Font conduit a decouvrir un merveil-
leux serum pour 1'enfance. Seulement, Gerard est pauvre, en
butte aux jalousies de ses confreres, il lui faudrait de 1'argent,
beaucoup d'argent, pour faire triompher ses idees. Et c'est a

peine s'il parvient a manger a sa faim, negligeant la clientele pour
poursuivre son inlassable labeur.

Un soir, errant sur les quais, il decouvre une brochure qui
lui revele toute la vie de Mariette Ducros, une comedienne

qui eut son heure de succes. Elle s'etait cru a la veille d'etre
mere, lorsque la mort 1'avait emportee, ainsi que son enfant. Le
pere, M. Ledoux, parti en mission d'etudes, ignorait ces evene-
ments, jusqu'a ce qu'une lettre, re?ue tardivement, lui annon^a la
maternite prochaine de Mariette. Puis il n'avait eu aucunes nou-
velles et, a son retour, avait appris la mort de la comedienne,
mais n'avait pu retrouver nulles traces de son enfant dont il
ignorait le deces.

Ce M. Ledoux est un collectionneur connu. Tres riche, il

vit a Blois avec 1'unique souci des objets d'art qui 1'entourent.
Gerard leserait-il les interets de cet homme, sans heritier,

s'il se faisait passer pour son fils ? 11 ne s'arrete pas longtemps a
cette question, car un interet superieur le guide, et il entrevoit
deja toute une enfance maladive ressuscitee par son serum.

s

Mais ce que Gerard n'a pas prevu, c'est l'accueil de ces
braves gens. M. Ledoux, poussant jusqu'au culte I'amour de ce
fils retrouve, Mme Ledoux, acceptant commc le sien, cet enfant
d'une autre. Le bonheur est entre avec lui dans la vieille maison

provinciale. Mais la nature loyale de Gerard se revolte, la pensee
de tromper ces braves coeurs lui devient intolerable, et un jour,
il se confie a Mme Ledoux. Celle-ci, redoutant pour son mari le

mal que lui causerait cette revelation, supplie Gerard de se taire, mais
lejeune homme, incapable de mentir plus longtemps, prefere retour-
ner a Paris ou il se consacre entierement a 1'oeuvre commencee.

Cependant, Mme Ledoux, cedant aux prieres de Gerard, se
decide a reveler avec beaucoup de menagements la verite a son
mari. M. Ledoux, sous le coup de la douleur et de 1'indignation,
prend le premier train pour Paris afin de crier a Gerard son

mepris. Rien ne peut le flechir, il ira jusqu'aux poursuites judi-
ciaires contre 1'imposteur.

A Paris, c'est a la clinique du docteur Gerard qu'il se rend



tout d'abord. Des femmes sont la, avec leurs enfants pales, rachiti-
ques, et la figure des meresreflete 1'anxiete. Celles-la viennent pour
la premiere fois. Mais les autres, dont les enfants ont deja com¬
mence le traitement, expriment toute leur confiance : « C'est
le serum Ledoux qui l a sauve ! », dit une femme.

— Pourquoi a-t-il donne le nom de « Ledoux » a son serum ?
— 11 parait que c'est le nom du bienfaiteur de 1'oeuvre.

Telles sont les conversations que M. Ledoux entend autour de
lui. Sa colere tombe brusquement et se change en emotion, lors-
qu'il voit le docteur Gerard paraitre parmi cette foule, comme un
dieu de qui 1'on attend, au bord de la tombe, le miracle de la vie.

Si M. Ledoux a perdu le fils que la nature lui avait donne, il
retrouvera en Gerard, un fils d'adoption, dont la visite chaque
dimanche au logis provincial marquera les jours de bonheur.

Metrage approximated : 1.400 metres 2 affiches 80/120 — 1 pochette 6 photos bromure
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Cinematographiques

ARTS - SCIENCE

INDUSTRIE

SPORT VOYAGES

ETC., ETC.

SEVILLE PITTORESQUE
(ESPAGJVE)

-J- -5-

Seville, dit Th. Gautier, est une ville vaste, diffuse,
toute moderne, gaie, riante, animce et qui doit, en effet,
sembler charmante a des Espagnols... Le badigeon, au
grand desappointement des voyageurs et des antiquaires,
regne en souverain a Seville; les maisons mettent trois,
quatre fois par an des chemises de chaux, ce qui leur
donne un air de soin et de proprete, mais derobe aux
investigations les restes des sculptures arabes et gothi-
ques qui les ornaient anciennement.

Rien n'est moins vane que ses reseaux de rues, ou
l'oeil n'apercoit que deux teintes : l'indigo du ciel et le
blanc de craie des murailles, sur lesquelles se decoupent
les ombres azurees des batiments voisins: car dans les

pays chauds, les ombres sont bleues au lieu d'etre grises,
de facon que les objets semblent eclaires d'un cote par
le clair de lune et de l'autre par le soleil; cependant,
l'absence de toutes teintes sombres produit un ensemble
plein de vie et de gaite.

-J-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 140 METRES
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Une Constellation

The Lou Angeles Examiner, grand journal guotidien
d'Ameriquc, public en premiere page le fac-siniile d'une
sorte de proclamation dont voici la traduction fidelc :
«I n nouvel accord est intervenu Iiier cntrc les grandes

etoilcs cinematographiques et les principaux producteurs.
« Nous, soussignes, desircux d'aidcr an pcrfectionnc-

ment artistique de Tindustrie cinematographique el
pensant que rien ne pourrait mieux scrvir cettc formi¬
dable branchc de l'activile nationale avons decide d'unir
nos efforts a Texpiration ties contrats cpii lie.nt chacun
de nous avee differentes maisons.

« L'cxecution de ces contrats sera poussec. avee la
plus grande activite afih de commenccr au plus tot la
production a laquelle nous apporterons Ions nos efforts.

« Cctte n.ouvelle organisation englobera les plus fa-
mcuses firmes de productions et les interpretes et met-
teurs en scene les plus justemcnt reputes.

« Notre but est de realiser le maximum de perfection
dans notre production future de faebn a ce que les ex-
ploitants trouvent toujours un marche bien alimente en
films de premier ordre et pour leur eviter d'etre obliges
de louer des films inferieurs ou ne convenant pas a leur
clientele, comme cela leur est trop souvent impose.

« Nous esperons, par 1'union de nos forces, servir uli-
lement la cause du public en meme temps que celle de
notre industrie en luttant contrc certains trusts et c.er-

taines combinaisons cpii envisagent la question metrage
a un point de vue superieur a la question artistique.»

AMERIQUE DU SUD
Un proces cn diffamation.
Nolle confrere argenlin « Excelsior » public le compte

rendu du proces intcnte par M. i\lax Glucksmann au
journal La Pellicula qui, pendant deux annees, mena
contre Iui une campagne des plus violentes.
M. Glucksmann, qui dirige a Buenos-Aires line des

plus importantes maisons cinematographiques, a fini
par se lasser et en appela a la justice de son pays.
Le jugc, docteur Seru a rendu une sentence longue-

ment motivee au cours de laquelle il evoque le pouvoir
detenu par la Presse, pouvoir que la loi doit maintenir
dans le sens du bien et refrencr lorsque ceux qui le de-
tiennent en font usage pour satisfaire des rancunes
particuliercs ou nuire systematiquement ii des ci toyens

. honorables en les diffammant.

Et, pour que M. Francisco Fernandez, directeur du
Journal « La Pellicula » ait 1c loisir de medilcr sur les
attendus el les considerants du jugement, lc Dr Seru
lc condamne ii la bagatelle de deux ans de prison.
Nos diffammateurs parisiens s'en 1 i run I a meillcur

c.ompte...
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

CLAIRETTE

Comedie dramatique d'Auguste Genina
Exclusivite « 5. A. M. Films »

Clairette a vingt ans : elle est la fille adoptive du marquis
et de la marquise de Casalbara, son vieil oncle et sa vieille
tante pour lesquels elle represente tout le paradis, mais en
meme temps, aussi, l'enfer.
Les veillards se lamentent de voir Clairette preferer les

sports violents aux jeux aimables des jeunes filles de son age.
Elle est etudiante a 1'Universite et fait de la sculpture, tout en
etant une fervente de l'escrime, de la boxe, etc...

« Si nous la marions » se dirent un jour les deux vieillards
et ils lui trouverent un pretendant, le due de Baudruche. Mais
Clairette, deja opposee au manage meme, n'accepte pas ce
projet malgre 1'intervention du bon vieux notaire, ami de la
famille.

Alors le marquis, perdant patience et voulant par un acte
energique contraindre Clairette a l'obeissance, donne l'ordre
au notaire d'ajouter au testament une clause indiquant que
Clairette ne peut henter qu'en cas de mariage.
Un accident, dans lequel les deux bons vieux perdent la vie,

donne l'mdependance a Clairette, qui, persistant a ne vouloir
se marier, est contrainte de travailler pour gagner sa vie.
Menant la vie de boheme de ses camarades, Clairette est

l'objet d'une premiere declaration d'amour, a laquelle elle"'ne
repond que par des moqueries.
Mais l'amour ne devait pas toujours rester etranger a Clai¬

rette? Un etrange type d'homme, Lucien Dandolo, exe'te
la cunosite des artistes par son attitudemelancolique.Clairette
piquee au vif, elle aussi, desire faire sa connaissance; mais
1'inconnu ne parait pas vouloir se her.
Lucien Dandolo quitte le cafe, oubliant sur une table un

journal dans lequel Clairette lit le nom et I'adresse de Lucien

et le lendemain, apres quelques hesitations, elle s'enhardit et
va lui rendre visite.
Le hasard veut qu'elle arrive au moment ou Lucien est sur

le point de se suicider; elle soigne et sauve l'artiste, qui lui
raconte sa vie douloureuse.
Peu a peu les theories de Clairette disparaissent comme

par enchantement: elle comprend ce que e'est l'amour et un soir
elle avoue a Lucien qu'elle l'aime.
Des mois de bonheur suivirent le mariage de Clairette, qui

gardait cependant des allures garfonnieres d'antan, malgre les
tendres reproches de son mari.
Celui-ci se rendit bien vite compte qu'il n'aimait pas Clai¬

rette d'amour, malgre qu'elle fit tous ses efforts pour devenir
une veritable femme.
Lucien, seduit entierement par la beaute de la grande artiste

Laura Dalna, ne s'apergoit meme pas de la delicieuse trans¬
formation de sa femme.
La vieille domestique eveillant les soupfons de Clairette,

celle-ci fouille les papiers de son man et trouve la preuve de
sa trahison. La jalousie la transforme completement, elle se
rend au theatre ou joue sa rivale et dans l'entr'acte, avec un
calme ironique et une dignite de princesse, elle va faire une
visite a 1'actrice dans sa Ioge... et lui reprend froidement son
mari.

Revenue a la maison et apres une explication orageuse,
Clairette s evanouit quand son mari, perdant toute contenance,
lui reproche son manque de feminite.
Lucien, regrettant sa brutalite, tentc de la ranimer. Son ceil

tombe sur une boite que Clairette a toujours tenu soigneuse-
ment cachee et fermee sans jamais vouloir expliquer ce qu'elle
contenait. II la prend et lentement l'ouvre : la boite contenait
tout un trousseau de nouveau-ne... Dans son esprit la lumiere
jaillit, la revelation s accomplit : Clairette est mere et lui qui
vient de lui reprocher son manque de feminite!
L entourant de ses bras, il la rappelle a la realite; « Maman »;

le mot magique a fait le miracle et Clairette pardonne a Lucien.
Clairette devenue mere sera desormais heureuse.
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L'HERITAGE

Drame, Exclusivity de la « Cine-Location-Eclipse »

« Si j'etais faiseur de livres, dit Montaigne, je ferais un
registre commente des morts si diverses des hommes ». Un
registre des testaments ne serait pas moins interessant et la
liste est longue des testaments remarquables par leur onginalite
et leur bizarrerie. Dans ce dernier acte de volonte, le masque

tombe, l'homme se decele; ses desirs intimes, ses passions
cachees font soudain bon marche des convenances hypocrites
qu'il s'appliqua a respecter durant toute sa vie. L'arne se
montre a nu; tel qui passait pour croyant apparait cynique;
tel qui passait pour resigne se denonce revoke; l'humble
demasque des vanites formidables et l'on s'aper^oit tout a coup
que ce pretendu homme d'espnt n'etait qu'un sot! En tous
cas le trait signaletique, quel qu'il soit, est toujours celui que
I'acte de derniere volonte accuse, fixe et met en lumiere pour

l'enseignement de ceux qui savent voir.
La tante de Suzanne Fertot avait peut-etre souffert de ne

pas etre jolie et sans doute en avait-elle conserve durant toute
son existence une grande amertume. II est a jrresumer qu'elle
avait cte jalouse des autres femmes, quelle avait vu leurs succes
avec une douleur sans cesse renouvelee et qu'elle avait cache
toute sa vie un depit extreme de ne jras avoir ete mieux jaar-
tagee au point de vue des dons physiques.
Voulut-elle exercer une petite vengeance sur celle dont elle

fit sa legataire? Ou bien, obeissant a un sentiment plus eleve,
voulut-elle, maternelle et prevoyante, mettre la jeune fille
en garde contre les dangers que pouvaient lui faire courir son
inexperience, sa jeunesse et sa beaute?
Toujours est-il qu'en leguant sa fortune a sa niece qui etait

jeune et jolie, la bonne dame eut une singuliere idee et mit une
condition tout au moins etrange a 1 entree en possession de son
heritage. L'on va du reste en juger : jusqu'a son mariage, spe-
cifia-t-elle, Suzanne Fertot devrait renoncer au plaisir d'etre
jolie. Elle devrait ne pas fnser ses cheveux, mais se faire une
petite coiffure bien tiree, bien modeste et tranquille; elle
devrait, pauvre petite, porter de grosses lunettes pour attenuer
1 eclat de ses yeux charmants; elle devrait, loin de chercher
1 elegance dans sa toilette, revetirdes robes pauvres et laides; elle
devrait enfin, en un mot, faire le sacrifice total de sa beaute, de
ses charmes, de ce qui fait en somme pour une jeune fille tout
le plaisir de la vie. Heureusement qu'elle ne lui demandait pas
en surplus de faire une mine renfrognee et boudeuse; pour
toute parure, elle lui permettait de sourire : « Que ton sourire
soit le seul ornement de ton visage, ajoutait dans son testament
cette dame aux idees bizarres, garde-le toujours, continuait-
elle, meme en face de la mauvaise fortune ».
L'on comprend aisement que la surprise de la jeune fille

fut grande lorsque le notaire lui fit la lecture de cet original
testament; il etait, il faut l'avouer, bien penible a respecter...
Renoncer au plaisir d'etre jolie! Quel plus grand sacrifice
peut-on demander a une femme? Malheureusement la clause
etait formelle et la fortune de la bonne dame n'etait point a

dedaigner : coute que coute, il fallait obeir a ses dermeres
volontes.
Suzanne se resigna. Sans doute pour se consoler dut-elle

se dire que, malgre toute absence de coquetterie, certaines
personnes sauraient discerner quand meme sa jeunesse et sa
beaute; peut-etre esperait-elle aussi qu'un beau prince char-
mant viendrait bientot la dehvrer de cette insupportable con¬
trainte! En tous cas, lorsqu'elle partit pour aller, selon le desir
de sa tante, vivre chez les Beauget qui etaient des amis de longue

date, la jeune fille, avec ses cheveux bien lisses et soigneuse-
ment tires, avec sa toilette ridicule et sa grosse paire de lunettes
qui cachait la moitie.de son fin visage, etait completement
et radicalement transformee.
M. Beauget qui ne connaissait point Suzanne, avait promis

de l'accueillir comme sa propre fille; mais il est a presumer
que la pauvre petite aurait ete mieux re?ue si elle etait arrivee
avec toute la grace et le prestige de sa beaute. En supposant
qu'elle n'ait agi que dans l'interet de Suzanne, avait-elle ete
bonne psychologue, la vieille dame, en prescrivant a la jeune
fille ce deguisement ; elle aurait certainement reconnu son erreur
si elle avait vu la reception que les Beauget firent a Suzanne
et si elle avait vu la pauvre enfant timide, honteuse, eploree,
depaysee, chez ces nouveaux hotes qui ne lui preterent que
peu d'attention.
M. Beauget accueillit sa nouvelle pupille avec indifference;

sa fille, Mlle Odette Beauget, jeune personne pretentieuse et
tres coquette, la re?ut avec mepris; quant au jeune Pierre,
dont les dix-sept ans etaient fort occupes des questions senti¬
mental es, il n'eut rien de plus presse que de tomber eperdument
amoureux... d'un portrait qu'il vit chez Suzanne, La chose
n'aurait point ete surprenante car e'est Page de toutes les
folies si ce portrait n'avait pas ete celui de la jeune fille avant
qu'elle fut obligee d'obeir a cette fameuse clause du testa¬
ment; il etait des plus gracieux et bien propre a faire naitre
l'amour. II eut le don de provoquer l'enthousiasme du jeune
homme et Suzanne, pour ne passetrahir dans ses explications,
fut force e de dire a Pierre Beauget que e'etait le portrait de sa
soeur ainee Marthe qui, depuis quelques annees deja, avait
prefere une vie independante et libre et vivait seule a Paris.
Voyant que sa photographie etait beaucoup mieux recjue

qu'elle-meme, Suzanne songea avec amertume a la situation
penible qui lui etait faite de par la volonte singuliere de sa
tante. Est-il done juste que les morts puissent ainsi imposer
leur volonte aux vivants, les rendre malheureux a plaisir et
changer peut-etre leur destinee par un simple caprice?
Desormais Pierre ne connut plus qu'un seul desir, un seul

reve : connaitre Marthe Fertot, lui declarer son amour, se

jeter a ses genoux, lui dire qu'elle seule au monde existait
pour lui et tandis que le jeune homme se grisait d'une image,
la pauvre Suzanne dont le portrait avait provoque une si vio-
lente passion n'etait dans la maison des Beauget qu'une malheu-
reuse petite Cendrillon dedaignee et meprisee! Elle se sentait
une etrangere dans cette maison ou personne ne l'aimait,
ou personne ne faisait attention a elle et lorsque, seule dans
sachambre, le soir, elle s'offrait le plaisir dese refaire une gen-
tille coiffure, de mettre un peu de coquetterie dans sa mise,
de rep rendre enfin son aspect d'autrefois, elle maudissait
l'etrange volonte de sa tante qui lui imposait un pared supplice.
Elle en venait a se demander si elle n'aurait pas mieux fait de
refuser 1'heritage et de rester libre de ses actions.
Pourtant au milieu de tous ses malheurs Suzanne Fertot

rencontra une consolation. Un jeune savant, un astronome,
Alciste Mulaire, voisin des Beauget, etait amoureux de la
jeune Odette et caressait le projet d'en faire sa femme. Cepen¬
dant a premiere vue les deux jeunes gens neparaissaient point
faits l'un pour l'autre : Odette etait frivole et legere et ce ne
sont point IA les qualites requises pour etre lepouse d'un savant.
Du resteOdette n'acceptait que dedaigneusement les hommages
de l'astronome parce qu elle ne le jugeait point assez job
gar<;on et parce qu au surplus elle n etait pas sans Je trouver
quelque peu ridicule avec les enormes lunettes qu il arborait
et ses costumes demodes. Le jeune savant se souciait peu de ces
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contingences et ll ne songeait pas que pour plaire aux femmes
ll faut sacrifier a certaines frivohtes.
Alciste Mulaire fut Keureux de trouver une confidente en

Suzanne Fertot; il lui raconta le chagrin profond que lui cau-
sait son amour dedaigne et il eprouva quelque plaisir a voir la
jeune fille le plaindre et s'interesser a lui.
Rien ne rapproche davantage deux ames que les confidences

amoureuses; en racontant ses deceptions a Suzanne, Alciste
apprecia le bon cceur, la grace et la douceur de la jeune fille;
il la consola dans ses disgraces en meme temps qu'il se plai-
gnait aupres d'elle de ses malheurs. Suzanne prit l'habitude
devenir souvent voirl'astronome; celui-ci lui montra comment,
a l'aide du telescope, il pouvait voir dans la maison des Beauget
beaucoup de choses qui n'etaient point faites pour rejouir son
coeur d'amoureux. Odette etait coquette, nous l'avons deja
dit, et le jeune savant qui 1'aimait d'un amour ardent et sincere
n'etait que le cadet de ses soucis.
Lors d'une soiree donnee par les Beauget, le pauvre Alciste,

au lieu de contempler les etoiles avec son telescope, regardait
de loin celle qu'il aimait; il put la voir se livrer au plaisir de
nombreux flirts et ceci fut pour lui un sujet de douloureuse
peine. C'est a Suzanne, temom de son chagrin, qu'il demanda
un appui et une consolation et les jeunes gens, en se soutenant
mutuellement dans les epreuves qu'ils durent traverser, en
vmrent tout doucement a eprouver une profonde affection
l'un pour l'autre.
Mais un jour la situation se compliqua et les etranges idees

de la vieille dame failhrent provoquer un drame penible dont
les consequences pouvaient etre graves.
Pierre, toujours de plus en plus amoureux de Marthe Fertot,

apprit par une lettre qui lui tomba par hasard entre les mains,
que celle qu'il aimait avait besom d'argent. 11 n'eut plus alors
qu une idee : venir en aide a la jeune femme. Mais par quels
moyens? Lui-meme n'avait pas d'argent et il savait que son
pere refuserait de lui en donner. Son impuissance a secourir
1'objet de sa passion finit par devenir pour lui un tel supplice
qu il en arnva a envisager les plus coupables moyens sans se
preoccuper des consequences que pourrait avoir sa faute.
N ecoutant que sa passion, le jeune homme en vint a prendre

des billets de banque chez son pere et a voler chez sa sceur
Odette un collier de perles.
Personne ne soupfonna Pierre, mais un malheureux con-

cqurs de circonstances fit que Suzanne parut etre coupable
de ces vols et la situation dans laquelle la pauvre petite se
trouva soudain sembla sur le point de devenir extremement
dramatique.
M. Beauget avait deja contre elle de graves soup^ons : son

aspect lui avait toujours paru bizarre et un beau jour il s'aperfu
que cet aspect smguher n'etait qu'un deguisement. Une telle
supercherie lui parut une preuve indeniable de culpabilite;
il s'imagina qu'une aventunere s'etait fait passer pour Suzanne
Fertot et ne s'etait servie de ce deguisement que pour arriver
a gagner sa confiance et pouvoir mieux le duper. Voila done oil
la clause bizarre du testament conduisait cette pauvre Suzanne
qu on traitait d aventunere et de voleuse!
S'erigeant en justicier, M. Beauget se mil en devoir de demas-

quer la coupable et de la faire arreter.
Effrayee des malheurs qui l'accablaien, Suzanne constatait

avec terreur que toutes les apparences etaient contre elle et
que son innocence etait impossible a prouver!
Heureusement que. le notaire en survenant dissipa l'erreur

de M. Beauget; il lui affirma que la jeune fille etait bien Suzanne
Fertot et lui donna ('explication de ce deguisement en lui

revelant la clause malencontreuse du testament. Les princi¬
pals preuves de la culpabilite de Suzanne s'evanouissaient
done... et cependant il fallait encore exphquer les vols commis,
vols d'argent et de bijoux.
Pns de remords et comprenant toute la gravite de sa faute,

le jeune Pierre s'avoua coupable et raconta a son pere toute
l'histoire de ses malheureuses amours.

Alciste Mulaire, meprise par Odette, reconnut que e'etait
en realite Suzanne Fertot qu'il aimait et les deux jeunes gens
virent le bonheur les favoriser enfin.
Comme dans les beaux contes de fee oil les princesses endor-

mies sont reveillees par le Prince Charmant, Suzanne vit
qu elle avait eu raison d'esperer et de croire en sa destinee.
Dehvree jaar le manage de l'affreuse contrainte que lui avait
imposee la tante a heritage, la jeune fille fut toute joyeuse a la
fois d'etre aimee et de pouvoir reprendre son gracieux aspect
d'autrefois.
Une fois de plus 1'amour sortit tnomphant des plus etranges

aventures et protegea ses adorateurs en les^comblant de tous
les bienfaits.
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LA NYMPHE DE LOST LAKE

Drame d aventures

Exclusivite de « I Agence Generate Cinematographique »

A la mort de son pere, le jeune Edouard Mac Andrew, delais-
sant la fiancee qu'il s'est laisse imposer, gagne les montagnes
pour revoir un lac qu 'il visita souvent dans son enfance en

compagnie du defunt.
II y retrouve un ami, le vieil Abner Clarke qui vit solitaire

dans la foret avec sa fille Judith. Celle-ci, savageonne inculte,
mais creature superbe, est fiancee elle aussi, sans trop savoir
pourquoi. Elle doit epouser un rude gaillard, bucheron de
1 endroit, David Bean, dont la force musculaire est proverbiale.
Bientot Edouard renoue avec cette ancienne compagne des

jeux de son enfance les relations mterrompues depuis des
annees. Malgre les observations amicales du juge Weston, qui
passe la majeure partie de son existence a prospecter dans la
foret, 1'amitie des deux jeunes gens fait place a de plus tendres
sentiments. Cela ne fait pas l'affaire du violent David Bean.
Un jour, apres une querelle plus acerbe, suivie d'un pugilat
avec son rival, Edouard doit se decider a quitter le pays.
Auparavant il se rend chez un pemtre paysagiste qu'il a

retrouve dans ces parages et a qui il a promis sa visite. Quelle
n est pas sa stupefaction de trouver parmi les toiies de son
atelier une vue du lac, agrementee d une nymphe, vetue trop
legerement, a son gre, car il n'a pas de peine a reconnaitre
en elle sa chere Judith en personnel... De fureur il sa hate
de quitter le pays, se jurant bien de n'y plus revenir et de
renoncer definitivement a sa trop volage amie.
Du reste, revenu a la ville, il lui faut renoncer aussi a sa

jDremiere fiancee, car il apprend que la mort de son pere l a
laisse sans ressources et qu'il doit gagner peniblement sa vie.
D'autre part, Judith elle-meme perd toute esperance. Elle avait
pose le tableau du pemtre pour gagner les cinquante dollars
qu 'il offrail: : or, le soir oil elle se decide a se rendre chez 1 'artiste

FRANKLYN FARNUM

COMEDIE EN CINQ PARTIES
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IDYLLE EN ESPAGNE
Comedie dramatique

Exclusivite de « I'Agence Generate Cinematographique »

Danslapetite ville espagnoled'Orbajosa, pleine decet esprit
de suffisance qui jette sur l'etroitesse de vues de ses habitants
1 orgueilleux manteau de ses prejuges provinciaux, Dona Per-
fecta, surnommee La Toute-Bonne, a eleve Rosarita, sa petite-
fille, orpheline des son bas-age. II semblerait que la jeune fille,
mamtenant dans tout l'epanouissement de son adolescence,
devrait epouser le distinguer senor Hyacinthe, fils de Don
Cajetano, le notaire et vieil ami de 1'excellent duegne.
II n'en est rien pourtant. De Madrid arrive, aujourd'hui

meme, Pepito Rey, le semillant neveu de Dona Perfecta, mge-
meur des Ponts, tout frais emoulu de 1'ecole, et fiance a Rosa
nta des la plus tendre enfance. II est envoye par son pere pour
faire la connaissance de sa future avant leur tres prochain
manage. La deception est grande pour le notaire et son digne
rejeton.
Mais lis ne se tiennent pas pour battus.
Les deux adversaires ont beau laisser voir, des Ies premiers

jours, combien leur inclination reciproque corrobore par la
realite de leurs sentiments leurs lointaines fianfailles, les enne-
mis du nouveau venu savent a la fois circonvenir la grand'mere
de Rosarita et tendre des pieges a Pepito. Celui-ci est accuse
de nourrir des opinions subversives et convaincu, par ses
miprudentes declarations, de gouter mediocrement les charmes
de ce trou provincial. Enfin, il est surpris, en plein jour, au
moment oil il sort, avec un ami, de la maison rnal notee des
soeurs Troya, les pauvres fillcs dont 1'existence defraye Ions
les cancans de la localite.

II n'en faut pas plus pour determiner le revirement et les
rigueurs de La Toute-Bonne. Adieu les insouciantes prome¬
nades des deux fiances dans les aliees parfumees du lac! Rosa¬
rita, releguee dans sa chambre par sa grand'mere, ne reparait
plus; on affirme a Pepito qu elle est retenue au lit par une mala-
die subite. Pour comble de malheur, le jeune ingenieur est
informe de la decision inattendue du gouvernement qui le
prive de son emploi, injustice dans laquelle il soupfonne
l'aeuvre d'un ennemi, anonyme, mais certamement cache a
Orbajosa.
Bientot, decuurage, il se decide a quitter ce bourg inhospi-

talier et annonce son prochain depart. Mais une cunhdante de
Rosarita a surpris les paroles du jeune homme et avertit sa
fiancee. Celle-ci fait parvenir un billet a son ami et le decide
a remettre son voyage a plus tard. La nuit suivante, dans le
jardin, elle le retrouve, lui exphque l'attitude injustifiable de sa
grand'mere et le supplie de l'emmener avec lui; il s'engage a
le faire. Mais il a le tort de donner 1 eveil a la duegne, en lui
reprochant tout ce dont il la sent coupable dans cette tentative
contre leur bonheur naissant. Surveilles, les deux jeunes gens
sont sur le point de voir echouer ce projet d'enlevement a la
suite de l'intervention brutale d'un^homme envoye par la
duegne, Caballuco. Pourtant, PepitoAreussit a se defaire de
son agresseur en lui faisant prendre un bon bain dans le hassin
du jardin. Apres quoi il rejoint Rosarita et l'emporte au galop
de son cheval jusqu'au moment ou lis font la rencontre du
notaire, lance a leur poursuite par un chemin de traverse.
Pepito le somme alors de les ^conduire a son etude pour y
dresser l'acte de manage, et force est, cette fois, a l'officier
ministeriel, de s'executer de bonne grace sous peine de trahir
ses agissements.

LXEIL DE SAINT-YVES
Grand drame de la mer en quatre parties

Exclusivite « Pathe »

Le vieux Breton Maoudet conte un soir, a la veillee, la
legende de saint Yves : une barque de pecheurs, perdue dans
la nuit, allait se briser dans la terrible passe des Roches-Grises,
lorsque soudam, 1'ceil de la statue de saint Yves s'alluma
penpant l'obscurite d'un rayon lumineux, qui avait permis aux
pecheurs d'evitcr les ecueils. Depuis lors, le rayon lumineux
contmuait a eclairer les barques en perils.
Tous l'ecoutaient avec un etonnement religieux : Yvon. le

petit mousse, sa soeur Manvonne et leur vieille mere, mais Le
Gouec, le pere des deux enfants et son camarade Le Roux
haussaient les epaules et restaient incredules. Un phare avait
ete place a cet endroit qui dominait la mer, et c'etait tout.
Le pere Le Gouec, avare et dur, a decide de marier Mari-

vonne a Le Roux, parce que celui-ci est nche. Mais la jeune
fille aime un jeune pecheur orphelin, qui n'a pour toute for¬
tune que sa barque et son courage.
Yvon le mousse, est son compagnon durant les longues

heures passees en mer, et une grande amitie les unit :
Yvon, lui aussi, est brave et courageux, et il a resolu, quitte

a affronter la colere du pere, de lui parler du manage de Man¬
vonne et de Jean-Marie.
Des lors, le pere Le Gouec, de plus en plus entete dans son

pour se faire payer et se mettre a meme de faire soigner son
pere, malade et alite, une voisine d'abord, puis son fiance,
David Bean, se trompant grossierement sur ses demarches,
creent du scandale a son sujet et la font passer pour une dever-
gondee aux yeux de tous les habitants du hameau.
Abner Clarke, apprenant ce qui arrive, se precipite chez

David Bean et, sous la menace de son Winchester, le ramene
au village a travers la montagne exigeant des excuses pubhques
a son enfant. Un faux-pas au detour du sentier, la perte de son
arme qui lui echappe, et le voila aux prises avec le bucheron!
Un instant apres, lis roulent tous deux, enlaces, au bas d'un
precipice ou iIs se brisent.
Le juge Weston recueille Judith qu il salt innocente et

l'associe a son travail de prospection et de mines. Un an s'ecoule,
et un beau jour, un double bonheur se leve sur leurs existences :
la jeune fille refoit une lettre d'Edouard qui reconnait ses torts
et demande son pardon, ayant appris la disparition definitive
de son rival; de son cote, le juge a donne enfin le coup de pioche
tant desire, il a decouvert un filon d'or et voit recompenses
vingt ans de labeur obstine.
Bientot nos trois amis sont reunis a Seattle autour d'une table

luxueuse du Palace Hotel et le jeune homme, assure d'un pardon
qui ne lui fut jamais refuse par celle qu'il aime, reprend sur
des bases inattendues les reves de bonheur ebauches et inter-
l'ompus.
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idee d avoir Le Roux pour gendre, defend sa porte a Jean-Marie, et comme les deux amoureux se rejoignent dans les
sentiers, des scenes terribles eclatent chaque jour dans la
famille Le Gouec.
Un jour, Le Roux, dont la jalousie est a son comble, decide

de parler a Marivonne, et l'explication donne lieu a une scene
d'une extreme violence. Marivonne, fremissante d'indigna-
tion et de colere, ose se revolter ouvertement contre l'autorite
paternelle. Et Le Roux, decide a se debarrasser de son rival,
excite Le Gouec a tenir un pari criminel.
— C'en serait une farce a faire a cet imbecile de Maoudec

que de crever l'oeil de saint Yves, lui dit-il.
Et, pour exciter son amour-propre, il fait remarquer combien

celui qui y parviendrait serait audacieux et habile.
— J parierais bien 50 ecus que personne ne s'y risque.
— Je tiens le pari, declare Le Gouec.
Cette nuit-la, par un vent de tempete, Jean-Marie et Yvon

luttent aprement contre la mer et les vagues qui menacent de
les jeter dans la terrible passe des Roches-Grises.
— Surtout, ne perdons pas de vue I ceil de saint Yves, dit

Yvon.
Car, en effet, que la lumiere un instant cesse d eclairer le

gouffre et la barque, perdue dans la nuit, ira se briser sur les
roches. Et voila que, soudain, la lumiere seteint : le pere Le
Gouec a gagne son jaari, il a creve 1 ceil de saint Yves.
Le lendemain, le corps inanime du petit Yvon est retrouve

sur une roche, mais, la mer, qui l a rejete, a garde sans doute
Jean-Mane, car les recherches faites n'aboutissent a aucun
resultat.
La maison des Le Gouec est en deuil. Le Roux, hypocritement,

prodigue a Marivonne, qui n est pas loin de le crone sincere, ses
consolations, lorsque la porte s'ouvre devant celui qu'on n'at-tendait plus : Jean-Marie!
Au recit qu'il fait du naufrage, le pere Le Gouec comprend

qu'en crevant 1'ceil de saint Yves, c'est lui qui a cause la mort
de son fils et la douleur le rend fou.
Dans sa demence, la vision hallucinante de son crime invo-

lontaire le poursuit et, dans une minute de demi-conscience,
peut-etre, il se jette sur Le Roux et le precipite a la mer, a
1 endroit meme des Roches-Grises, oil son fils trouva la mort.
Une annee plus tard, une noce, sans fete ni apparat, estcelebree a la petite eglise de Port-Blanc. C'est le manage deMarivonne et de Jean-Mane. Leur grand deuil assombrit

encore leur bonheur, mais l'avenir leur sourit.

MAM'ZELLE CHIFFON
Comedie de M. Andre Hugon

Exclusivite « Pathe »

Mam'zelle Chiffon, c'est une arpete, adolescente, encore
dans 1'age ingrat, et son maigre salaire ne lui permet pas d'etre
coquette. D'ailleurs, elle n'y pense pas... pas encore. Elle vit
seule avec son fidele caniche; elle serait heureuse si elle pou-
vait se croire un peu jolie, mais les moqueries de ses compagnes
ne lui laissent aucune illusion.
Or, Maurice Dubois, fils d un nche industriel, fait le pari

de se faire aimer de la derniere emjrloyee qui sortira, ce jour-la,
de l'atelier d'une modiste. Et la derniere, c'est Chiffon. Maurice
Dubois hesite, il est presque tente de perdre son pan. Mais il
decouvre que Chiffon a de jolis yeux, qu'eile habite le sixieme
de la maison ou lui-meme occupe une ganponniere... bref, il
lui donne rcndez-vous pour le dimanche suivanl, ct Chiffon

apparait ce jour-la, metamorphosee deja par le sentiment
nouveau qui nait dans son cceur.
Maurice lui-meme est surpris et charme, et il ne regrette

plus d'avoir gagne son pari, lorsque Chiffon, par hasard,
apjrrend que... ce n'etait qu'un pari.
Desesperee, elle quitte l'atelier et son sixieme, et s'en va se

refugier dans une mansarde sordide. Pauvre Chiffon! De quel
prix va-t-elle payer son bonheur fugitif! Chiffon va etre mere;
incapable de travailler.elle est jetee a la rue, et s'en va tomber,
pour mounr, le long d'une palissade.
Le lendemain, Chiffon s'eveille dans une belle chambre,

deux visages inconnus son penches vers elle : elle a ete recueillie
par de braves gens qui ne la laisseront plus dans le besoin. Elle
se conrie a eux, sans nommer Maurice, et a peine commence-t-
elle a se rassurer qu elle apprend que ses bienfaiteurs sont les
parents de Maurice. Elle ne songe plus qua fuir, mais Chiffon
a assez souffert, et l'humble petite arpete de naguere, l'orphe-line abandonnee de tous, trouve enfin une famille et voit le
bonheur lui sourire.

JIMMY LE MYSTERIEUX
Scenario tjramatique et sentimental en quatre actes

Exclusivite « L. Aubert »

C'est un mystere profond, celui des sources redemptrices
cachees dans les replis de l ame hurhaine. Voila pourquoi le
jrublic ne saurait manquer de s'mteresser a la peinture de cette
lente ascension par laquelle un malheureux, rejete de son sein
par la Societe, remonte la pente fatale au bas de laquelle ses
fautes Font entrame.
Encore faut-il qu'un incident, un choc imprevu vienne

liberer et mettre en action les puissances regeneratrices qui
sommeillent dans ce coeur. Chose etrange! cette impulsion
premiere, Douglas, heros de cette histoire, la refoit au moment
meme d'atteindre ce fond d'infamie ou sombrent les derniers
vestiges de la moralite.
Simple employe de bureau, il n'a pas su se contenter de

cette vie rangee : n ecoutant que sa nature avide d emotions
nouvelles, il a voulu mener une existence en double qu: l'a
conduit a se faire 1'ennemi des lois et de la Societe.
La nuit venue, il se muait en chef de bande de cambrioleurs,

et, dans cemonde special, il s'etail fait sous le nom de Jimmy,
une reputation meritee pour l'adresse avec laquelle il savait
ouvnr un coffre-fort sans effraction, par une methode a lui.
Mais, depiste par le detective Doyle, apres un dernier exploit
dans les bureaux d'une Banque, il s'est vu contraint de prendre
la fuite en compagnie d'un complice, nomme Fil d'Archal, dont
la tenue corrrecte dissimule mal un drole appartenant a la plus
basse pegre. Cet individu, cedant a ses instincts depraves, se
permet d'adopter une attitude insultante a l egard d'une jeune
fille, Rose Fay, voyageant seule dans le meme wagon-salon que
les deux voleurs.
C'est alors que se reveillent les bons sentiments endormis au

fond du coeur de Jimmy. II prend la defense de la voyageuse, et
dans la lutte qu'il engage contre Fil d'Archal, il le precipite sur
le ballast, ou on le recueille mourant.
II saute lui-meme du train, peu apres, sans avoir ose dire son

nom a 1'inconnue dont la detresse l'a emu. Mais les indications
du blesse amenent rapidement l'arrestation et la condamnation
de son complice. Jimmy est enferme pour dix ans a la prison
centrale de Sing-Sing.
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A quelque temps de la, dans Ie cabinet du Directeur de la
prison, Rose Fay, accompagnant son pere, lieutenant gouver-
neur de la ville, a la stupeur de reconnaitre dans un des detenus
presentes aux visiteurs, le courageux voyageur qui prit sa
defense. En avertir son pere aussitot, obtenir de lui qu'il
veuille bien ecouter les explications du mysterieux pnsonnier,
tout cela n'est qu'un jeu pour la reconnaissance melee de
curiosite de la jeune fille.
Persuade que Jimmy est victime d une erreur judiciaire, a la

suite des imputations dc Fil d'Archal, M. Fay emploie son
influence a le tirer de prison. Gracie, en attendant un jugement
de rehabilitation, le virtuose du cambnolage est accueilli cha-
leureusement par son bienfaiteur. Celui-ci offre un emploi
dans les bureaux de la Banque Nationale, dont ll est directeur.
Tres sincerement, le libere, ayant repris le nom de Douglas,

entreprend de racheter son passe. N'est-il pas encourage par
l'amitie dont l'honore la charmante fille du lieutenant gou-
verneur, Rose Fay? Le spectacle d'ninocfince et de calme
bonheur qu'offre cette famille lui est alle au coeur. Est-il possible
qu'il lui ait ete donne un jour, alui, tombe si has, dedevemrun
instant le protecteur, a qui ce paisible foyer devrail la conser¬
vation de son honneur?... Dans ces sentiments, Douglas,
s'acharne au travail et repousse avec resolution toutes les tenta-
lives de ses anciens complices pour 1'attirer de nouveau hors
du droit chemm qu'il veut suivre desormais.
De son cote, la jeune fille sent peu a peu sa gratitude pour

son sauveur se transformer en un sentiment jolus tendre. De
plus en plus elle se convainc de la parfaite injustice du sort a
l'egard de celui qu elle estime et qu'elle aime deja en secret.
Elle benit presque l'ensemble de circonstances auxquelles elle
est redevable d'etre entree en rapport avec cette nature d'elite
si ferme dans l'adversite, si egale dans la prosperite. Comme elle
est heureuse d'avoir pu se montrer reconnaissante, d'avoir eu
a son tour l'occasion de faire du bien a son cher Frederic
Douglas!
Deux ans s'ecoulent ainsi, sans que le jeune homme, devenu

jrremier comptable de la Banque Nationale, ait encore eu Ie
courage d'avouer a la fille de son genereux protecteur 1'amour
qu'il ressent pour elle. Trop de distance les separent, pense-t-il.
Et puis d'ailleurs, n'est-il pas expose a tout instant a voir son
passe venir assombrir ses plus chers nrojets? N'est-il pas sous
le coup d une menace perpetuelle de la part du detective Doyle
qui a bien promis de ne pas le perdre de vue, malgre sa libe¬
ration ?

Et voila pourtant, ce qui va lui arracher cet aveu si penible
a ses levres, ce cri du coeur attendu en silence par Rose Fay!
Un jour, un coup de telephone annonce a Douglas la visite

immediate du policier, en train d'attendre dans le hall de la
Banque. Quel emoi!
A la jeune fille qui vient de lui dire un amical bonjour avant

de sortir en ville, le malheureux comptable n a que le temps
d'exprimer son amour, par mots entrecoupes, sa crainte d etre
separe d'elle par le mauvais sort, son espoir qu elle daignera
penser a lui auelque fois. Au gardien de la Banque, un de>ses
anciens complices, ramene par lui dans le bon chemin, ll peut
a peine donner les indications voulues pour faire apporter les
documents prepares de longue date en prevision de cette
epreuve...
Deja Doyle est dans le cabinet du comptable, et, fort du

mandat d'enquete dont il est investi, fort de la sagacite qui ne l'a
jamais trompe, il somme severement Jimmy d'avoir a s'expli-
quer sur des faits anterieurs a son incarceration.
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toutes comparaisons que pent faire le peintre sont a l'avan-
tage de la jeune fille. La princesse sentant le danger, s'eloi-
gne de Rome et part pour la campagne avec Mario.
Deja les amants ne se font plus d'illusions sur la duree

de leur bonheur; l'un et l'autre pensent a Dora sans jamais

La princesse Dolores d'Aubefleurie, veuve de l'ancien
ambassadeur, s'ennuie; elle est lasse de tout; tres belle
encore mais sans illusions elle cherche dans les Beaux-
Arts un motif de distraction. Un jour, a une exposition de
peinture oil 1'on discutait beaucoup sur un tableau tres

en parler lorsqu'un jour Dolores apprend que la jeune fille
est tombee malade et, quoique prise d'un triste pressenti-
ment, Dolores comprend qu'elle doit courir auprSs de la
fille de sa vieille amie. Apprenant par le docteur que l'air
de la montagne acheverait bien vite la guerison, Dolorfes
n'hesite pas et emm&ne la jeune fille.

• Les jeunes gens.se retrouvent avec bonheur. Dolores les
surprenant un jour tendrement enlaces, comprend que
l'heure est venue de se sacrifier.

« Pourquoi m'avez-vous cache votre amour?... Vous mc

ose du jeune peintre Mario Alberti, Dolores s'interesse
a l'ceuvre... puis a l'auteur.
La princesse d'Aubefleurie comprend trSs vite qu'elle a

tort de se laisser aller a un tendre sentiment pour Mario;
il est jeune, il a 25 ans; elle approche de la quarantaine :
c'est courir vers de nouveaux chagrins... mais 1 amour
commande une fois de plus.
Tous deux vivent heureux, lorsque la menace se presente

sous la forme d'une vieille amie qui vient passer quelques
jours dans la villa qu'habite la princesse. Dora a 16 ans ;



croyez done une ennemie ?... Le bonheur vous sourit, aimez-
vous ». Les jeunes gens se marient, Dolores, sacrifice, s'en-
fuit pour un lointain voyage.
Les annees passent. Aprfes un vagabondage inutile, outre-

mer, Dolores revient a Rome et descend dans un grand
hotel. La elle entend parler de Mario Alberti qui est devenu
un peintre a la mode; son pauvre coeur encore meurtri,
la princesse a un sursaut d'encrgie; elle se regarde dans son
miroir, se trouve belle encore, decide de lutter et de re-

prendre Mario a sa femme. En se presentant chez Mario,
Dolores ne trouve la qu'un bebe de quatre ans. Apres une
scene tendre et douloureuse avec l'enfant qui parle avec
la naivete de son age, les illusions de Dolores tombent une
a une; pendant que pour les autres tout sourit, tout est
joie, pour elle e'est l'automne de l'amour. Elle abandonnc
sa vie inutile et se refugie dans un couvent.

Un an plus tard on inaugure dans la chapelle un nouvel
autel. Parmi les nombreux visiteurs, Mario remarque spe-

cialement le tableau du saint; et il est aussi trouble que

surpris en reconnaissant ses traits dans l'image peinte. II
s'enquiert de la personne qui a peint le tableau, on lui
repond que e'est Sceur Desolee de la Croix. II demande a
voir la religieuse qui a fait le tableau et sur son insistance
on fait exception a la rSgle. La sceur arrive. A sa voix Mario
reconnait Dolores; il est pris a son tour de repentir, il veut
lui parler, lui demander pardon; mais Dolores est bien
morte pour le monde, il n'a devant lui que Sceur Desolee
de la Croix; et celle qui avait ete la princesse d'Aubefleurie
trouve enfin dans le cloitre cette paix que le monde lui avait
refusee.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1420 METRES 3 AFFICHES 36 PHOTOS

M

1
M
r@r

! TRIANGLE KEYSTONE I

Baptiste et Benoit
Oomedie comique en DEDX parties

Baptiste et Benoit sont deux inseparables et se disputent continuellement. Comme les cloches de
Saint Victor, ils sont toujours ensemble jamais d'accord. Invites a la fete d'anniversaire de Gladys, la
fille de Madame Vigouroux ils font a cette fete mille excentricites. Tous deux courtisent la jeune fille
qui parait avoir un penchant pour Baptiste. Naturellement Benoit est jaloux et fait tout pour detroner
son rival, lequel, fou de colere, etrangle a moitie son inseparable et menace de le tuer.

Pour se venger, Benoit simule un crime. II depose ses elfets au bord de la riviere et se cache,
laissant une lettre qui accuse Baptiste de 1'avoir noye. Baptiste passe en cour d'assises, il est condamne a
etre pendu. Le matin de l'execution Gladj'S, qui s'est fiancee au condamne. penetre dans la cellule et
procure des outils de delivrance au prisonnier qui s'evade, profite du passage d'une voiture de foin
pour s'y cacher. Quand les gardiens viennent chercher le condamne, la cellule est vide. Le gouverneur
de la ville s'est derange specialement pour assister a la pendaison. Le gardien chef de la prison ordonne
a ses homines de s'emparer de n'importe quel passant pour le pendre a la place de Baptiste afin que le
gouverneur ne se soit pas derange pour rien. Benoit, qui passait par la afin de satisfaire une criminelle
curiosite, est happe par les gardiens. On lui couvre le visage d'un masque et on le conduit au gibet.
Pendant ce temps la voiture de foin apres avoir fait un detour revient a Pinterieur de la prison. Baptiste
est decouvert une seconde fois. En voulant se sauver, il saute un mur et tombe juste dans la cour au

moment ou on allait pendre son inseparable. Tout s'explique, les deux amis s'embrassent.

METRAGE : 600 METRES ENVIRON
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CINE-ROMAN EN 12 EPISODES

LA DERN (ERE LUTTE

a< . ./Snai

L'Homme Mysterieux ayant mis en fuite la
troupe de Sudermann et s'etant apercu de la dis -
parition de sa formule s'est mis a la recherche de
Fay. II est ainsi amend vers la villa des Pins ou Gor¬
don defend Betty contre Hinkle et ses complices.
Gordon decouvre
Betty au moment
ou elle est en butte
a l'insistance de
Schweper qui lui
propose effronte-
ment un mariage
immediat et n'est
pas loin d'avoir
gain de cause,
grace a 1'appui de
Hinkle, proprie-
t a i r e d e V i m-
meuble.

Peu apres,
Betty, laissee sous
la surveillance
d'une femme de
chambre, reprend
completemem
connaissance et,

apres s'etre debar-
rassde de la ser-

vante, essaie de
prendre la fuite ;
mais, elle est re¬

prise par Schwe-
gler et emportbe
par lui a son do¬
micile.

Circonstance
heureuse pour elle
car, une bom be
placde dans l'immeuble par l'Homme Myste¬
rieux, fait explosion et ensevelit les habitants sous
les decombres, en particulierSudermann quiesttue.
Schwegler empeche Betty de telephoner a

Gordon, de sorte que les secours que celui-ci
pourrait lui apporter, sont retardes° L'Homme
Mysterieux delivre Jacques Fay des mains des
Cavaliers Noirs, et celui-ci regagne le pont ou il a

laisse la formule de camouflage. II laretrouve Mais
c'est pour se heurter aussito: au revolver de l'agent
X. 19 qui exige qu'elle lui soit livree.
L'Homme Mysterieux atteint le pent au moment

ou Jacques Fay et PagentX. 19somen train dedis-
cuter ausujet de la
formule de ca¬

mouflage que Fay
refuse de livrer.
II rbussit a rentrer
en possession du
precieux docu¬
ment en faisant
usage d'un gaz
stupefiant ; puis
il regagne son
centre d'opera-
tions.
Enfin Gordon,

puis la police ar-
rivent au secours

de Betty ; mais,
inferieurs en 110m-

bre, ils ne reus-
sissent pas a la
delivrer malgre la
lutte courageuse
qu'ils soutiennent
contre Schwegler
et ses complices.
Schwegler profite
du desarroi pour
emporter la jeune
fille vers lerepaire
des Cavaliers
Noirs. Comme
ceux-ci ne cachent

pas leur intention
de la garder comme otage. il a avec eux, une
discussion orageuse au cours de laquelle ils
le jettent dans une oubliette d'ou il ne ressortira
plus. Quant a Betty, ils Lenfermentdans uncachot
oil dorment deux de leurs affiles. Ils n'ont ensuite
que le temps de se mettre sur la defensive contre
la Vedette Myst6rieu.se qui s'est faufilee dans ce
souterrain.

Louchet-Publicite
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En vain le jeune homme proteste-t-il qu'il y a erreur, qu'il
s'appelle Douglas et n'a rien de commun avec Jimmy. En vain
montre-t-iljau detective un article de journal orne d'un portrait
etablissant son identite et sa quahte d'honnete et paisible tra-
vailleur, l'homme de loi ne veut rien entendre, et, repoussant
triomphalement toute tentative pour exciper d'un alibi, il
maintient que son interlocuteur est bien Jimrny le carnbnoleur
qui passa l'annee 1902 a Sing-Sing.
Pourtant, un dernier argument semble porter, c'est la photo-

graphie d'un groupe de pecheurs a la ligne, prise en sep-
tembre 1902, a Minneapolis, et demontrant la presence de
Douglas dans cette ville a cette date. Doyle sent faibhr sa convic¬
tion et se dispose a se retirer...
Mais soudain, la porte du cabinet de Douglas s est ouverte

en coup de vent. « Vite!... Au secours, M. Douglas!... dans le
nouveau coffre-fort, laisse entr'ouvert par megarde, le gar-
?onnet de M. Fay, vient en jouant d'enfermer sa petite sceur >.
Personne ne connait le chiffre provisoire adopte pour la combi-
naison. Seul, le patron l'a pris en note avant de partir en voyage.
Minute d'angoisse tragique. Douglas commettra-t-il la

lachete de laisser penr cette enfant? Cela revolte tous ses senti
ments d'homme redevenu honnete et bon. Douglas va-t-il au
contraire user une fois de plus du secret de Jimmy le cambrio-
leur? C'est se trahir : c'est voir s'aneantir les reves les plus chers.
Pourtant Douglas n'hesite qu'un instant, la voix du devoir

parle plus haut, il se precipite vers le meuble d'acier qui recele
de si precieux espoirs. Pour eviter qu'il ne devienne un affreux
cercueil, il fait appel a toute l'habilete de Jimmy, du mysterieux
Jimmy qui a si souvent fait jouer les combmaisons les plus
savantes et les plus secretes. Ses doigts ont perdu leur extraor¬
dinaire sensibilite d'autrefois : qu'importe? Sur un papier de
verre il en exalte jusqu'au sang le tact oblitere... de toute sa
volonte, il concentre sa puissance de prodigieuse penetration
sur les boutons qui commandent le delicat mecanisme... Enfin !
dans un dernier effort, il reussit. La lourde porte tourne lente-
ment sur ses gonds, l'enfant sort sam et sauf et se precipite
dans les bras de sa sceur ai'nee.
Mais la vigilance du detective n'a rien perdu de ce qui vient

de se passer. II lui a ete facile de reconnaitre, dans'les touches
si delicates, si precieuses, si savantes a la fois et si aisees du.chef
comptable, la methofle du maitre carnbnoleur de jadis. Douglas
n est autre que Jimmy. II vient de se confondre lui-meme, le
representant de la loi se dispose a arreter ce dangereux criminel.
"Criminel? Allons done! s'eerie Rose Fay... Est-il possible

qu un homme capable d'actions si genereuses ait une ame de
malfaiteur?... Est-il admissible qu on exploite contre lui le
niouvement de si parfait oubli de soi-meme auquel il vient de
sabandonner? Ne vient-il pas de fourmr la preuve qu'il n'est
nullement l'etre a l ame vile qu'on pretend? Quil est bien au
contraire au niveau des plus nobles caracteres? »
Et devant tant d'ingenieuse insistance le detective se rend

aux arguments d'un plaidoyer si sincere. II consent a fermer les
yeux, a dechirer le mandat d'enquete. II laisse Jimmy redevenu
Douglas et honnete, en liberte, et plus que jamais resolu a assurer
le bonheur de son avemr aupres de celle a qui il doit tant.
.Les reves des deux jeunes gens peuvent maintenant se pre-
cser sans cramte : la double personnalite de Jimmy le myste-
neux se fond maintenant en un type de parfait honnete homme
dont la morahte a retrouve, dans le devouement et l'amour,
toute la stabilite requise pour la fondation d'un foyer dont Rose
cay sera a la fois l'ornement et l'ange tutelaire.

LE TESTAMENT DE L'EDITEUR

Comedie dramatique. en quatre partie
Exclusivite « L. Van Goitsenhoven »

Augusta Smithers, jeune femme auteur de grand talent, vient
d'eenre un livre remarquable. John Meeson, editeur fortune,
enncbi grace a son absence complete de scrupules, s'en est
assure les droits.
Le docteur .declare a Augusta que sa petite sceur mfirme

—• qu'elle soigne avec autant d'amour que de courage ■—• est
irremediablemen.t condamnee si elle ne peut etre transportee
dans un climat jrlus chaud. Desesperee la jeune femme pne
Meeson de considerer l'enorme succes de son livre et de le
lui payer plus cher.

Meeson se rend comjrte de l'avantage qu'il peut encore tirer
de sa victime et avant de ceder a la requete d'Augusta, la force
a signer un contrat I'obligeant a ecrire uniquement pour sa
maison pendant cinq ans, a un pnx densoire.
SS Augusta, revoltee d'abord, se resigne. Mais son sacrifice
sera inutile. Pendant son absence, sa petite soeur est morte.
Eustache, le neveu et unique hentier de Meeson a surpris

l'entretien de son oncle avec Augusta. Indigne des procedes
de Meeson et apres une vive discussion, il dechire le contrat
arrache a la jeune fille. Funeux, Meeson le chasse apres 1'avoir
raye de son testament qu'il refait en faveur de ses deux associes
Addison et Roscoe.
Eustache se rend chez Augusta et lui raconte ce qu'il vient

de faire pour la liberer de Meeson.
A quelque temps de la, la jeune fille repoit une offre inte-

ressante d'une maison de Melbourne et se rend en Australie.
Par une etrange coincidence, elle se trouve sur Ie'meme bateau
que Meeson, poursuivant toujours la realisation de ses plans
nefastes.
Le navire coule... Augusta et Meeson se trouvent parmi

les quelques survivants du naufrage et atteignent avec leurs
compagnons une lie deserte.
Meeson se sent tres mal. Les remords l 'assaillent et sa cons¬

cience se trouble. Se voyant sur le point de mourir, il declare
a Augusta le vif desir quil eprouve d'obtenir le pardon de
son neveu et de lui laisser sa fortune a nouveau.

Mais dans cette lie deserte, aucun moyen d'eenre ne se
trouve a la disposition des naufrages. Seul un matelot s'offre
a tatouer sur quelqu'un la dermere volonte du mourant.
Augusta demande alors a ce que le tatouage soit effectue

sur elle, voyant la le moyen de s'acquitter envers Eustache,
pour le contrat dont il l'a affranchie.

Meeson meurt. La jeune fille parvient enfin a regagner
l'Angleterre.
Apprenant par les journaux le sauvetage et le retour d'Au¬

gusta, Eustache heureux se rend chez elle. La jeune fille le
met ainsi au courant des dcrnieres volontes de son oncle.
Addison et Roscoe intentent un proces au sujet de l'heritage

qui leur echappe. Mais Eustache obtient gain de cause et
Augusta devient sa femme.
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J-.A MODE All CINEMA
0

Les Loilet.les que nous voyons au cinema doivent-elles
suivre on... preceder la mode? Si elles la suivent, vie.ndra
un jour oil le film sera demode ii cause des toilettes
portees par les artistes : et pourtant, si le Mallre de-
Forge, de Georges Ohnet etait toiirne avec les toilettes
que lanca, lors de la creation, Jeanne Hading, je crois
que ce ne serait pas depeurvu d'interet.
Pourtant il serait a redouter que cette elegance retros¬

pective ne soit mal interpretee et que l'on ne reproche
au metteur en scene d'avoir permis a ses interpretes
de porter de vieilles robes.
D'autre part, si pour un film Ires moderne on deman-

dait aux artistes de porter les dernieres creations des
grandes maisons de couture on riscpierait fort que le
public ne voit dans cette tentative d'elegance qu'une
publicite plus ou moins discrete, plus ou moins deguisee.
Puis toutes les nouvelles creations, quoi qu'en dise

M. Barottc, le president de la Chambre Syndicale des
Tailleurs, Couturiers, ne sont pas Ires heureuses.

« La mode est ephemere, dit-il, et 1'esprit de nos
« couturiers si fecond, qu'avant le printemps, certai-
« nement, nous verrons apparaitre de nouvelles crea-
« lions originales et hardies qui s'en iront par le monde
« porter la renommee du gout francais et du « chic »
« pa isien ».
De cette affirmative esperance qu'il nous soil permis

de douter car. si nous passons en revue les derniers
modeles que font valoir, comme elles le peuvent, les
mannequins, disons que certainc robe satin ties fees
bleu corbeau a plutot 1 'air d'une chemise de nuit que
d'une robe de visitc. Que certaine robe de diner dont
la jupe est un drape de crepe de Chine noir et la casaque
une combinaison de bacchanale d'or avec du crepe de
Chine noir (Oufl), donnera a la malheureuse qui la
portera une allure de debardeur, de chicard.
Mais ne sommes-nous pas en Carnaval? Nous pouvons

meme affirmer que nous y sommes tout ii fait si nous
considerons les chapeaux qui viennent de sortir. Je
vous en recommande un «l'Escargot » picot gris, garni
de brins de plumes glycerinecs (?) en spirales. Ou, si
vous prefercz, certain galurin tout en tulle lete de negre
bord colinsky, garni Paradis lete de negre. Que de negre!
Faudra-t-il que la malheureuse qui portera cela se
mette, pour etre assortie a son chapeau, un anneau dans
le nez?...
Done vu ('incoherence des modes qui ne porteront

certainement pas la renommee du gofil francais a

l'etranger, bien au contraire, les metteurs en scene
devront s'abstenir de suivre les dernieres creations a

moins qu'ils ne reeherchent pour leurs films des effets
comiques. Aussi penible qu'cllc puisse i'etre pour noire

amour-propre national, il faut faire une triste constata-
tion: les artistes americaines s'habillent et sonthabillees
avec un chic, une elegance et un bon gold, d'une supreme
distinction.
Les robes qu'elles portent ne viennent certainement

pas de Paris et je ne serais pas eloigne de croire que la
raison pour laquelle on reproche a nos artistes parisiennes
de ne pas etre suffisamment elegantes vient tout sim-
plement de la comparaison involontaire que fait le
public des cinemas entre leurs toilettes et celles de toutes
les artistes americaines.
II est certain que si j'etais lionune je desirerais que

ma femme s'inspire des modes americaines, car nos
toilettes parisiennes sont des toilettes d'operette, de
music-hall. Elles visent a l'effet, habillent mal et
deshabillent encore mieux.
On a souvent reproche aux modes du Directoire leur

legerete, disons meme leur indecence. La mode actuelle
semble vouloir evoquer ces rubes legeres, pas cpaisses
du tout dont la transparence voulue est impossible au
cinema, car tourncr avec la robe satin des fees ou
certaine creation de la place Vendome dont le corsage
est ouvert plus bas que la ceinture, dont la jupe se
termine au-dessus des genoux, dont l'absence de manche
permettra de compter les cotes — ce modele doit etre
exclusivement reserve aux femmes maigres — ce serait
exposer le film aux rigueurs de la Censure.
Done tanl que nos couturiers, nos modistes ne se

seront pas separes des elucubrations qui semblent avoir
etc dessinees par des humoristes voulant voir jusqu'ou
ira la betise des femmes, de ccrtaines femmes, les modes
actuelles seront impossibles au cinema.
Vous m'objecterez que ces modes printanieres que

je critique vertement sont ravissanles sur certaines
personnes... qui ne seront jamais les meres, les femmes,
les sceurs, les lilies d'un horame serieux. Or, au cinema,
nous ne voyons que des homnies serieux, Ires serieux.
Quand par hasard on nous montre un fetard en bonne
Compagnie... la bonne compagnie est habillee comme
une femme distinguee.
De la a dire qu'un homme qui ne voudra pas se faire

remarquer devra sortir avec une cocotte, il n'v a qu'un
pas. Mais, a qui la faute, aux couturiers qui imposent
des modeles ahurissants, ou a leufs clicntes qui les
supportent. Done, cinematographiquement, pas de
modes nouvelles. Elles seraient perimees avant que le
premier positif soit projete. Et comme l'on fait un
film pour Paris, la province et l'etranger ce n'est pas la
peine de tenir compte des « creations » que subissent
quelques douzaines d'ecervelees.

Miss Face a Main.

la cinematographic francaise

production
hcbpo

Gomptoir Gin6-Location Gaumont
Tih-Minh (720 m.). Le 9e episode : La Branche de

Salut, du cine-roman de M. Louis Feuilladeet Georges
Le Faure nous permet de constater, une fois de plus,
la virtuosite technique de l'habile metteur en scene
de la Maison Gaumont. Djsons-le, ecrivons-le sincere-
ment, crions-le meme s'il le faut, nos metteurs en scene

Francais font aussi bien cpie leurs confreres d'Amerique.
Tih-Minh enfermee dans un panier d'osier suspendu
au-dessus d'un precipice, ca vaut, comme effet drama-
tique, ce qui s'est fait de mieux dans les cine-romans
d'Amerique. Le qui nous manque, c'esl une Pearl White
Francaise. Serait-elle introuvable?... Je ne le pense pas.
11 s'agit de chercher.
MM. Rene Creste (Jacques d'Athys), Edmond Mathe

(Sir Francis Grey), Marquet (Docteur Clauzel), G. Mi¬
chel (Gilson) et Leubas (Kistna) sont, selon leur habi¬
tude de parfaits artistes. Photo remarquable.
Ghonchette «Ambrosio » (1.300 m.). Le litre annonce

« Comedie dramatique d'apres le celebre roman de
M. Marcel Prevost, de 1'Academie francaise ».

On sait de quelle fa con nos cxcellents amis transalpins
comprennent l'adaptalion cinematographique des
romans modernes. II me suffira de dire que cette fois
encore nous sommes en presence d'un de ces arrange¬
ments qui font plus d'honneur a 1'imagination de l'adap-
tation qu'ii son souci d'exactitude.
Tel quel ce film n'est ni mcilleur ni pire que ses compa-

triotes du meme tonneau. Decidement ce n'est pas de
ce cote que le film i'ranqais doit craindre la concurrence.
Mais pourquoi diable nos ecrivains nationaux les

plus celebres vont-ils chercher au loin ce qu'ils ont sous
la main?... C'esl un peu comme si lorsque Mme Paquin
a combine savamment un nouveau modele de robe ou

de mantcau elle renvoyait confectionner chez les Hot¬
tentots.
L'Amour a la vapeur « Christies » (300 m.). C'est

une amusante bouffonnerie habilement menee et fort
agreahlement interpretee. par une troupe trepidante.
Bon numero comic{ue.

fitablissements Pathe

Thais « Goldwyn » (1.350 ni.). La presentation du
film tire de l'ceuvre d'Anatole France constituait au

premier chef, un evenement artistique. Aussi l'affluence
etait-elle aussi choisie que nombrcuse au Pathe-Palace.
Thais est-elle une oeuvre dont l'adaptation au cinema

s'imposail? Je laisse aux abstracteurs de quintescence
le soin d'ergoter sur ce jioint delicat. Lorsqu'apres avoir
hi '/'/mis, d'Anatole France, on le relit, car ce maitre
eerivain a cela de particulier qu'on eprouve l'imperieux
besoin de le relire plusieurs fois tant il est captivant,
on eprouve la sensation de la nouveaute et de l'imprevu.
La premiere lecture vous cliarme par la perfection du
style, le pittoresque des descriptions, la surete de l'eru-
dition de l'auteur. La seconde vous empoigne, vous
second, vous remue les entrailles. C'est qu'on est en
presence d'uivdrame terrible qu'on n'avait pas apcrcu
la premiere fois.
Thais est une Marie-Magdeleine, mais Paphnuce n'est

jias .Jesus. Ce n'est, helas! qu'un homme, un pauvrC
homme,qui cherche a s'auto-suggestionner et qui, trop
faible pour se maintenir sur les sommets ou la foi l'a
porte, retombe tout a coup sur la terre et redevient un
pecheur, e'est-a-dire un homme a l'heure meme oil la
belle pecheresse qu'il a trop bien convertie rend a Dieu
Fame d'une sainte.
Au theatre, dans 1'opera de Massenet, la partie philo-

sophique est necessairement sacrifice et je ne crois pas
etre loin de la verite en disant que les passages oil le
compositeur celebre le luxe de la courtisane, sa beaute
et... ses vices sont ccux qui contribuent le plus au succes
de l'oeuvre.
A l'ecran, c'est pire, et il ne reste guere que la merveil-

leuse illustration de ce profond drame humain. I'ou-
vait-il en etre autrement? Y a-t-il quelque part au
monde, en Amerique ou ailleurs, un artiste capable
d'evoquer par la mimique, la lutte que se livre clans
Fame de Paphnuce, l'amour et la foi, Venus et Jesus-
Christ? En toute conscience, je ne le crois pas. Et si
Mlle Mary Garden est une Thai's parfaite, si elle est
belle et seduisante, si elle possede a fond Fart des atti¬
tudes plastiques, si elle est une chretienne ferventa
comme elle fut une courtisane irresistible, il n'en reste
pas moins que le personnage vraiment important de



LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

l'ouvrage, c'est Paphnuce et que Paphnuce est irreali-
sahle autrement qu'au theatre dans une tragedie, et
encore faudrait-il faire revivre l'incomparable Mounet-
Sully...

Ceci dit pour la partie philosophique- il me restc,
heureusement, a loner tout le reste. Mise en scene somp-
tueuse, reconstitution scrupuleusement exacte des Monu¬
ments, interieurs, ameublemcnls, accessoires, costumes,
rues et places d'Alexandrie, tout est marque au coin
du goul le plussur et de 1'erudition la plus complete.
J'ai dit combien AI1Ie Mary Garden etait belle et

emouvante. Toute 1'interpretation est a la hauteur de
la grande artiste et la figuration memo a ete parlicu-
liercmcnl stylec.
La plip I o est en general de. tou te beaute .

Thais est 1111 film qui, j'en suis persuade, aura en
France, le meme retentissemcnt qu'aitx F.tats-Unis on
il obtinl un immense succcs.

Lui... et le noble sport « Plum-Film » (260 m.)
Cettc 1'ois Lui est boxeur et, ma foi, cet avatar est fort
rejouissant. Cc comique americain est en train de con-
querir une place honorable parrni les amuseurs de l'ecran.
La Premiere aventure de Lucien « Pathe » (100 m.).

Quant a M. Rosenberg, il n'a plus a conquerir les faveurs
du public. Files lui sont acquiscs. Chaque production
de rexcejlent artiste marque un progres. Le boh gout
et le sens comique vonl fort bien ensemble et Lucien
nous le prouve une fois de plus.
Je me plais a constater, en outre, que I'execution

pbotographique et la mise en scene sont digues d'eloges.
Nos mutiles aux champs (150 m.). Excellent

dpc.umcnfaire du Service Cinematographique de 1'Armee.
L'Ouvreuse df, Lutetia.

Samedi 1er Mars

Meric
'

Le Tank de la Mort « Cinedrama » (1.750 m.)
Quoiqu'un pen long, nous scmble-t-il, ce drame est
bien joue, bien mis en scene et d'une bonne photo,
Adroifemcnl inseres pour corser l'interet de ce melo-
drame, nous revoyons d'assez nombreux extraits -des
« Annates de la guerre ».
Fai.sons bon accueil a la succursale parisienne de la

MaisontiVferic .de Marseille, si- avantageusement connue
dans toute la region du sud-est de la France, et felici¬
tous la pour sa premiere presentation, Le Tank dc la
Mort, ou s'affirment les reelles qualites artistiqucs dc
Mme Terribili Gonzales,

Filmus-Location

Les Roses du Bonheur «Butterfly ». Comedie dra-
matique jouee par tous les artistes avec. une extrava¬
gance un pen exageree.LesAmerieainsvoulant sedonner
des airs de rapins en goguette sont aussi pen... a la page
que nos arlistes parisiens s'essayant dans l'emploi des
cow-boys. A part cette reserve, disons le plaisir que nous
avons eu a voir Aliss Ruth Clifford dans-le role d'Annette
la jolie paysanne.
Idais, d'un identique sujet, a quel film ce film res-

semble-t-il done?... Certaines scenes en plein air sont
gracieuscs et bien photograpbiees.

(CAISSEduCINE)

fAPUD'FLACt

Racult-Film

Les Trois Mousquetaires de la grande guerre
«Ambrosio » (1.400 m.). Voici, modernises, tres moder¬
nises, les hero'iques exploits des Trois Mousquetaires au
s'ege de La Rochelle. Ccs Irois mousquetaires sont :
Dick, 1'Anglais, le Francais Raoulet legeantAmericain
Tom, officiers des nations alliees venues avec les annees
arreter Tinvasion de la Venetie. Le d'Artagnan de ccs
heros est une jcune fille cpii sous des habits mililaires
veut racheter la defaillance de son frerc, pacifiste ne
pouvant comprcndre qu'il n'y a qu'un moyen de faire
lc bonheur de l'Humanite, c'est de la mitrailler. Mar¬
guerite sera fatalement aimee des Irois mousquetaires,
mais elle ne donnera sa main qu'a Dick qui, grievement
blesse, a perdu la sienne; car elle est trop petite pour
l'herculeen Tom et Raoul a, lui scmble-t-il, un pen trop
de marraines.
Commc on le voit, lc sujet dc ce film est d'un lyrisme

heroique parfait. La scene de 1'invasion de la villa
Sorranzo par les Autriehiens est remarquablcment mise
en scene et interpretee par tous, artistes et figurants,
avec beaucoup dc fougue. C'est vecu. T.a mise en scene
est d'un reaiisme parfait et la photo des meilleures.

.Je regrette de ne pouvoir donner lc nom de la char-
mante artiste qui interprete le role dc Marguerite avec
talent et porte cranement le travesti.
Dick, Raoul,(Tom, le capitaine Autricbicn Schwab et

la paysanne espionne sont fort bien campes, et le brave
touto'u qui, pendant la bataille, serf d'agent dc liaison
et, lors de la deroute des enncmis, etrangle l'espionne,
merite lui aussi un satisjecit.
Tres bon. film tres public que J'on aura plaisir a voir.

io, Rue Beran^cr -- PARIS

Prks la Place de la Republique



LOCATION NATIONALS
10, Rue Beranger, 10

(PLACE DE LA REPUBUQUE)

Paris, le j Mars 1919.

G/ll

Nous avons l'honneur de vous presenter notre organisation :

LA LOCATION NATIONALE

^'installation de nos services de Paris et de province se termine et sous peu nous serons prets a
satisfaire aux demandes de la clientele.

Le but de la « LA LOCATION NATIONALE » est de mettre a la disposition de
MM. les Dirccteurs le choix le plus complet et le plus riche des gra'ndes exclusivites cinematogra-
phiques des premieres marques du monde.

M. Henri DATHIS, connu depuis longtemps dans la corporation, n'avait pas hesite a reprendre
son poste dans l'industrie malgre la glorieuse blessure qu'il a recue en face de l'ennemi. II dut bientot se
rendre compte que pour vaincre dans la lutte economique comme nous avons vaincu sur les champs de
bataille, le meme nerf de la guerre etait indispensable et que seul 1'appui de gros capitaux pouvait
permettre de realiser l'organisation moderne compatible avec le role formidable que le Cinema est
appele a joue.r dans l'avenir.

Get appui, M. DATHIS le trouva en la personne de M. LOUBIERES, commercant experimente,
que cinquante-quatre rnois de mobilisation out tenu eloigne des affaires et qui apporte, avec des
concours financiers considerables, sa collaboration a l'oeuvre revee par M. DATHIS.

Celui-ci n'a pas hesite a aliener son independance commerciale dans l'interet de sa clientele et de
l'art cindmatographique qu'il affectionne passionnement.

C'est ainsi qu'il nous est perniis de presenter aujourd'hui « LA LOCATION NATIONALE »
comme l'organisation la plus moderne, la plus complete et la mieux outillee.

Ses services installes dans un immeuble de cinq etages, au centre des affaires, repondront a toutes
les exigences de la situation.

Ses agences, au nombre de dix, seront bientot pretes a fonctionner et a satisfaire aux demandes de
la clientele franpaise et des pays amis.

Nos contrats nous permettent de garantir que des le courant du mois de mars 1919, chaque
semaine sera l'occasion de sortir un programme nouveau et complet, compose avec les meilleurs films
des marques mondiales.

En outre, nous nous sommes reserves l'exclusivite de grands films hors serie, oeuvres de haute
valeur dont la sortie causera de veritables surprises dans le monde cinematographique.

Nous insistons vivement aupres de vous pour que les dates de nos presentations soient soigneu-
sement notees, car le choix des produits que nous soumettrons a votre jugement sera toujours digne de
retenir votre attention.

Dans l'espoir de vous compter au nombre de nos clients, nous vous presentons, M , nos
distinguees salutations.

LA LOCATION NATIONALE.

La Premiere Presentation aura lieu TRES PROCHAINEMENT
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Agence Gen§rale Cinematographique
Richesse (320 m.). Bon petit conte moral qui prouve

une fois de plus que la fortune ne fail pas 1c, bonheur
si olle y contrihue parfois. ('.'est l'histoire d'une pauvre
petite employee qui envie le luxe de la licllc petite
dame oisive chez laquelle elle a ete livrer une robe.
'Le lendemain le journal lui apprend la fin tragiquc de
cette coquette qu'avant de se suicider de desespoir
son mari jaloux a tue d'un coup dc revolver. Et la petite
employee comprend qu'une vie. simple et hcureuse vaut
mieux que tout ce luxe qui n'est que, trop souvent
la facade doree de tant de, drames intimes.
C'est hicn jou.e, bien mis en scene, bonne photo.
Histoire d'un oncle, d une niece et d'un sabot

« Ars ct Patria » (1.425 m.). De ce job conte angevin
pourquoi MM. dc Buysieulx ct Edmond Duquesne, le
regrette artiste, ont-ils voulu fairc un drame? L'histo-
riette aurait certainement gagne a etrc moins longuc-
ment cxposee, et reduite a 7 on 800 metres cette paysan-
nerie eut semble un peu moins... interminable. Les
plein-airs sont agreables a voir. lis le seraicnt bien plus
si la photo etait un tout petit peu plus Iumineuse.
M. Rene Bresol qui a dirige non sans talent la misc en
scene dont certains precedes sont pourtant un pen
vieillots, interprcte le role dc l'agent du cadastre Pal-
teline. Ce n'est pas un de ses meilleurs roles. 11 use ct
abuse, de certains tics qui ridiculisent le bonhomme
astucieux dont 11 vent nous fairc comprendre toute
l'ahtipatliique hypocrisie.
Mlle Jeanne Ambroisc joue. le role de Jeanne lie, une

paysanne qui me parait bien niaise, et son cousin Jean
Ploue est interprcte par un artiste qui, me scmble-t-il,
a un peu trop d'embonpoint pour l'emploi des jeunes
premiers. Vous me dir'ez que Fatty n'a pas precise-
ment unetaille de guepe. Soil, mais Fa tly est un comique
americain ct 1'amoureuX dc Jeannette devrait avoir
1'aspect d'un gas de 20 a 25 ans au plus. Le role, de
l'oncle est le dernier qu'ait interprets le grand comedien
que fut Edmond Duquesne dont toutes les creations
au theatre comme a l'ecran furent eri tons points par-
faitcs.

Ce film est pour nous le. debut d'une nouvelle marque
« Ars et Patria » dont le premier essai est plein de pro-
messes, et aux prpgres de laquelle nous serons heureux
d'applaudir. En lui disant franchement cc. que. nous
pensons de la •premiere neuvrc qu'elle nous fait voir,
nous croyons etrc plus ses amis que certains thurife-
raires qui, a haute et intelligible voix, voulaient nous
fairc prendre pour 1111 chef-d'oeuvre ce qui n'est qu'un
heureux debut.
Ambroise hotelier (700 m.). Comedie comique oil

nous retrouvons toutes les faceties transatlantiqucs
dont sont coutumiers les metteurs en scene et les artistes

comiques americains. C'est amusant et bien joue. Bonne
photo.
La Redemption de Rio Jim (650 m.). Tres boil

drame d'aventures au Far West ou, comme de juste,
rexcellent artiste qu'est William Hart interprcte le
principal role. I,'action est condensec en quelques scenes
dramatiques qui sc suivent et s'enchainent avec rapi-
dite. Notons la belle chevaucliee a travers monts et

plaines dont une mcrveilleusc jilioto nous fait voir les
pittoresques aspects. Inutile dc dire que le succes dc ce
film est certain.
Le Voyage du Capitaine Grog en ballon (250 m.).

. Amusarifs dessins anirhes dont le premier est fort bien
execute par 1'autcur qui a ete filme pendant son execu¬
tion.
La Lutte avec les glaces (118 m.). Interessant

plein air nous documentant sur la facon dont les marins
foul sauter la" glace 'pouiy' degager leurs navires
bloques.

Gin6-Location " Eclipse "
L'lle de Beaute (140 m.). Bon plein air nous faisanl

admirer quelques-uns des sites les plus merveilleux de
la Corse.
La Vieille du Cinema (850 in.). Comedie sentimen-

tale de l'illustre ecrivain esgpanol V. Blasco Ibanes
qui lui aussi voulu t etre editeur de. film. Quelle jolie
chose. 011 aurait pu fairc avec cette idee d'un si intense
realisme sentimental. L'histoire de cette nombreuse
faniille qui s'eteint ou se. disperse auxhasards de la vie
est d'une Iris I e ct profonde verite. II n cn reste plus
qu'une pauvre. vieille bonne femrne et son petit-fils
que la guerre, lui prend, que la guerre lui tue. Et c'est
au cinema qu'elle revolt, dans «les Annales dc la Guerre»
l'image ressuscitee de cclui qu'elle aimait taint et tant
et qu'elle. appelle avec des cris de, tendresse entremeles
dc profonds sanglots. La seule scene que, litterairement,
je n'aimc pas du tout, c'est cclle de la foule faisanl 1111
mauvais parti a cette pauvre vieille eploree revoyauL
l'image-aimec dc son petit-fils qui semble lui dire bon-
jour de, 1'au-dela dont il nc reviendra jamais. Je doute
que, devant une douleur aussi sincere, aussi respectable,
la foule nc s'incline pas respcctueusement.
J'ai dit, litterairement, lout a l'heure : car, cinema-

tographiqucment, cc film a etc rate d'un bout a l'autre,
de l'aveu meme dc V. Blasco Ibanes qui me racontait
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un jour ses deboires a son sujet et son definitif renon-
cement a s'occuper, a l'avenir, de cinema.
A part l'artiste qui interprete avec un reel talent le

role de la vieille dame, toutes les autres « figurations »
sont des plus mediocres. De la mise en scene — oh!
cette salle de cinema qui fail pitie taut die est niise-
reuse — ne disons ricn. De la photo, n'cn parlous pas.
Ou du moins si, parlons-en tres brievement : c'est avec
ties films de ce genre que Ton fournira aux. croque-
morfcs du film francais des arguments defavorables
contre notre industrie cinematographique francaise qui,
pourtant n'est pas responsablc ties... tatonnements d'un
metteur en scene, des negligences d'un operateur qui
avaient su inspirer confiauce en leurs talents a V. Blasco
Ibanes. lis out decourage, et par cela meme detourne
du cinema, ce grand artiste, ce grand litterateur qui
etait uavre lorsqu'il vit les premiersposilifs, tons rayes,
tie La Vieille du Cinema.

— Avec 20 francs dc papier j'aurais ccrit 1111 roman
qui m'aurait rapporte des milliers de francs. Avec des
milliers de francs on m'a fait 1111 film, 1111 film!... Tenez,
parlous d'autre chose.
Un Ange a passe (1.000 m.). Comedie interpretee

par la petite Simone G.enevois ct quelques artistes d'un
talent honorable. La mise en scene n'est pas mal. La
photo est bonne, l'historiette un pen romanesque et
la principale interprete, la jolie petite Simone, tres
adroite. Que 1 on continue a faire travailler cette fil-
lette nous ne doutons pas qu'un jour tres prochain elle
nc soit, elle aussi, veritablement, une petite ctoile :
car elle a, me semble-t-il, toutes les dispositions pour
cela.
Ne boudez jamais (645 m.). Amusante petite come¬

die humoristique bien jouec par une jolic jeune femmc
et un bon jeune premier. Mise en scene adroite. Bonne
photo.

Mercredi 5 Mars

Union-Eclair

Le Triangle Jaune, les 3 episodes suivants et der-
niers : Le Contre-espionnage, La Bataille des
Marques, Le Palais des Hallucines n'ont pas ete
presentes le Mardi-Gras, comme e'etait convenu, mais,
en signe de penitence, le Mercredi des Cendres.
Avec l'ordre meticulcux (jui caracterise les maisons

de location qui, lorsqu'elles prennent date, negligent
de consulter un calendrier, tout le monde avait cublie
le Mardi-Gras! La presentation de Mlle Halley a ete
annoncee pour 9 h. 1/2 par un dc 110s confreres, et pour
2 h. 1/2 par d'autres. Dans le doute nous nous sommcs
abstenus d'autant plus que de nombreuses presenta¬
tions avaient lieu a la meme heure rue dc l'Entrepot.
Quand done les maisons de location se resigrieront-

clles a 11c plus choisir 1111 jour deja retenu, officiellc-
ment, par d'autres maisons de location. Sinon pour vos
confreres, du moins pour la clientele cessez ce jeu mes-
quin.

L. Sutto

L'Homme et son Ange « Equitable » (1.445 111.),
Drame, Simple Histoire « Film Ilerve » (390 111.),
Vaudeville ct Georget remplapant (320 m.), Comique,
out ete vus et apprecies par 1111 public assez nombrcux.

Kin6ma-Location

Focus et le Diner de Noel « Africain » (150 in.).
Dcssins animes amusants.

Du Sommet de l'Art au Gouffre du Grime
« County Film » (1.450 m.). L'interet de cc tres bon
drame psyclio-physiologique est des plus soutenus.
C'est, en partie, la these de l'irresponsabilite plaidec
11011 sans talent. Les intcrpretes sont parfaits, la mise
en scene tres soignee et la photo des meilleures. C'est
l'histoire d'un comedien de talent qui, a la suite d'un
accident qui a provoque clicz lui une violente commo¬
tion cerebrale, se croit oblige d'accomplir reellement
les vols qu'il represente sur la scene, dans une piece
intitulee «Le Voleur», et que, clepuis plusicurs jours, le
Grand Theatre joue a guichets fermes.

U11 accident dramatique met fin a ses cxploils. II
recouvre la raison et ignorera toujours les actes reprehen-
sibles qu'il a iiiconsciemmenl eommis.

les nocveactes

B1ENTOT

(Cinq actes)

NOTA.— A dater du 14 Mars les Etablissements I. AUBERT
presenteront leurs exclusivites a l'A.C.P., 21, Rue de l'Entrepot.
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i.AUBERJT

Adaptation JVlusieale de |Vl. A. R0B1D0U
Chef d'Orchestre au PALAIS-ROCHECHOUART

1. Herodiade (suite d'orchestre) nos i et 2 jusqu'au titre Massenet
T « Myrta appartenait au Maitre de cette taverne ».

2. Poco Agitato R- Benoh
T « Chez le Grand pretre Arbaces ».

3. Deux Danses L. Ganne

Marcucci3bis La Violinista, prelude
13150"1 T « Cette villa, les jardins qui l'entourent ».

massenet4. Pensee d'Automne
15" 1 5" T « Bakis... prepare sa beaute ».

5. Le Nil, melodie X. Leroux
i6'5o" V Lorsque les soldats sortent de la ville pour se rendre aux arenes.

6. Marche de la Reine de Saba Gounod
aoDo" T « Glaucus rencontrait Bakis qu'il aimait ».

7. Samson et Dalila « Mon coeur s'ouvre a ta voix ». Saint-Saens
26' T « Le Temple du Mystere ».

I.AUBEF^T

Samson et Dalila « Bacchanale b

« Lorsque Glaucus porte Bakis sur ses bras »

Iris, prelude
« Non loin du Vesuve dans une antre profonde »

Le Villi, fantaisie
« Deux mois apres gueri de sa folie ».

Alceste, ouverture
enchainer avec

Saint-Saens

Mascagni

Puccini

Geuck

GluckIphigenie en Aulide, ouverture
cc Le Cirque. »

Cortege
« Quant on amene Glaucus dans Larene ».

Antoine et Cleopatre, ouverture
« En Tan de grace 63 » (Eruption du Vesuve)

Razigade

Xerco

BeethovenEgmont, ouverture . . . ,

« Lorqu'ils arrivent pres de la barque »

Regrets, melodie Leo Delibes

NOTA. — Nous sommes heureux de soumettre a

Messieurs les Direeteurs, et leur donner ainsi une indi¬
cation precieuse, cette adaptation tres minutieusement
etudiee pour
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Simplement un avis

Programmez au plus tot

Interpretee par

# ZEN A KE E F

obtient a

PARIS - Boulevard

PARIS - Vaubourg
PARIS - Banlieue

le plus grand succes

d'interet, de curio-
sit6, de sympathie et
d'admiration.



* * * MADEMOISELLE * * *

MONTE CRISTO
15 affiches en couleurs HUIT EPISODES 8 series photos

MARSEILLE, 24, Rue Lafon, MARSEILLE

DANS

«*■ GIN A
L'ame feminine se revele avec toute
sa puissance de tendresse, d'amour,

d'abnegation et de sacrifice • • •

NOTA. -- La Presentation du Mardi 4 Mars
a ete reportee au MARDI 11 MARS.

TOULOUSE 0 53, Boulevard Carnot $ TOULOUSE
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Etablissements L. AUBERT

AUBE DE PAIX
Scene Sentimentale et Patriotique

Apres quatre ans de front, deux poilus de la
Grande Guerre, l'un Anglais, Thomas Atkins, l'autre
Fran<;ais, Raymond Burnand, se confient leurs peines
et leurs espoirs.
Dans un cottage de Cattan, en Angleterre, le

premier a laisse a la garde du vieux grand-pere,
medaille de la guerre de Crimee, sa jeune femme,
inconsolable de ne pas avoir revu son cher Tom
depuis l'ouverture des hostilites. G'est que dirige
sur l'Egypte et la Palestine, il a attendu jusqu'en
aout 1918 son affectation a 1'armee des Flandres et
n'a jamais eu de permission. Maintenant il vient de
recevoir le portrait d'une mignonne fillette que sa
femme lui a donne peu apres
son depart.
Comme il lui tarde d'obte-

nir un conge de quelques
jours pour aller embrasser
son enfant! Et tout fier, il
montre cette photographie a
son camarade.
Celui-ci a le coeur bieu

gros. Le courrier qui vient
d'apporter un peu de joie a Tommy a confirme les
apprehensions de Raymond. Sa mere, laissee souffrante
au pays, dans une petite prefecture, voit son etat
empirer de jour en jour et appelle son fils. Le pauvre
enfant brule du desir de voler au chevet de la malade.
Sa seule consolation est de la savoir entouree du
devouement et de 1'affection de deux refugi^s beiges,
une vieille dame et sa charmante niece, Odette,
devenue la fiancee de Raymond, lors de sa derniere
permission, il y a cinq mois.
Mais tout vient a point a qui sait attendre. Un

A. C. P21, Rue de l'Entrepot

PRESENTATION du Mardi 11 Mars
(14 heures)

beau jour. Madame Atkins a la joyeuse surprise de
recevoir coup sur coup un tblegramme annoncant
l'arrivee prochaine de Tommy et... son mari lui-
meme, debarque presque aussi vite que la depeche..
Quelle joie ! d'autant plus que precisement l'anniver-
saire de bebe tombe cette semaine.

Malheureusement, chez Raymond Burnand, c'est
toujours la plus douloureuse anxiete. Le medecin ne
voit d'espoir pour la malade que dans le prompt
retour de son fils ; or, le G. Q. G. francais vient de
faire suspendre toute espece de permission jusqu'a
nouvel ordre.

Mais soudain, voici qu'eclate la grande nouvelle :
l'Allemagne a demande la
cessation des hostilites !
C'est le salut de la pauvre
mourante.

Est-il besoin de le dire,
Raymond, demobilise, ne
tarde pas it realiser son reve
le plus cher : il epouse la
gracieuse Odette. De son
cote, Atkins, revenu definiti-

vetnent parmi les siens, jouit d'un repos glorieux.
Et nous assistons alors a la consecration de l'Entente

Cordiale par l'enthousiasme populairl des londoniens
celebrant la signature de la paix. Les nouveaux maries
sont venus visiter la grande capitale anglaise.
Cote a cote avec la famille Atkins, ils assistent a

une revue dounee dans un theatre a la gloire des
Allies, et, lorsque les acteurs entonnent les hymnes
nationaux des peuples qui ont sauve la liberte du
monde, jamais encore on n'avait entendu vibrer
d'un pareil unisson les cceurs d'une foule en delirc.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : SOO METRES

LA CONTRAVENTION, Comique
LONGUEUR APPROXIMATIVE 315 METRES

sag; mm-

NATURA-FILM
La Cote et le Pays Basque.

LONGUEUR APPROXIMATIVE 315 METRES

LYON, 69, Rue de l'Hotel-de-Ville, LYON

184,4V? peu}iEr^gLiaaE vm
Louchet-Publicite
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Soci6te Adam et Cie

Le Secret du Passe (691 m.). Bon drame Ires bien
joue, bien mis en scene et d'une assez bonne photo.

Etablissements Georges Petit
Les Exploits de Fil en Quatre i^Kineto » (290 m.).

Dessins animes remarquablement executes et des plus
amusants.
Bouboule au Cirque « Vitagraph » (62.) m.). Film

reellement eomique. II faut voir Bouboule entre la
Femme a Barbe qui l'admire el l'incandescente vieille
fille qui le pourchasse de ses assiduites. II y a la des
scenes vraiment amusantes. Le defile du cirque a Lra-
vers la ville est fort bien regie. La photo est bonne.
Film amusanl qui plaira certainement.
Bras d'Acier « Pasquali » (1.800 m.). Ce drame

d'aventures sera, incontestablement, un gros, tres
gros succes.
Successes plus merites, car le sujet tres romanesque

plaira enormement au public, car l'interpretation est
absolument remarquable, car la mise en scene fori
belle, aussi belle que la photo, ce qui n'est pas peu dire,
fait honneur a M. Domenico Gaido, le repute metteur
en scene de «la Pasquali ».
Le premier role est interprets avec une reelle vir¬

tuosity par Luciano Albertini, bon comedien, parfait
acrobate qui se joue des exercices les plus perilleux.
Malgre son grand metrage, ce film n'a pas semble

long. II est vrai que les clous sensationnels se succedent
ingenieusement les uns aux autres avec une rare pro-
digalite.
A noter la poursuite dans la cheminee d'usine, 1'enle-

vement de la fillette pendant une representation au
cirque, l'evasion de Bras d'acier avec Henriette, et bien
d'autres que j'oublie.Sans liesiter, programmez ce tres
bon film dont le succes ne peut faire l'ombre d'un
doute.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Freres « Inter-Ocean » (1.350 m.). Comedie drama-

tique et sentimentale, tres bien interpretee et inqjecca-
blemenl mise en scene par Thomas IT. Luce, le repute
metteur en scene americain. La photo est tres bonne et
la seule reserve que Ton peut faire c'est dans la redac¬
tion un peu dure de quelques sous-titres qui rendraienl
trop antipathique le role d'une mere ayant des pre-
juges un peu severes, mais aimant profondement ses
deux fils.
A part cette observation qui peut facilement se

corriger, le film est tres interessant et se termine en
beaute par un tableau pxis a contre-jour d'une remar¬
quable valour photographique.
Memoires d'une Fourmi « Albion » (191 m.).

Interessant documentaire.
Une Excursion sur le Lac Dee « Albion » (176 m.).

Tres job plein air.
N'oublions pas Gaumont-Actualites (200 m.). dont

les vues sont des plus interessantes. Nyctalope.

Les Grands Films hors serie en Exclusivite pour

LA ROU IYl AN I E
ET TOUS LES BALKANS

1° Toute la serie (8 films) de LycLn BORBLiXjI (CINES, Rome);
2° Toute la serie (9 films) de Snznlino GS-RANDAIS (ECLIPSE, Paris);
3" Les grands films (10 films) hors serie, de la " OI3STE3S " de Rome;
4» Les grands films (8 films) hors serie, de 1' " EjCLIPSE de Paris;
5° Les plus beaux films americains. hors serie.

S'adresser : E. MAVRODIMAKI, Paris, 23, rue de la Miehodiere
Telephone : GUT. 00-26
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| LA CENSURE EN ALSACE-LORRAINE
A La suite de divers incidents regrettables et des

plus tumultueux, tels que ceux qui, en cours de repre¬
sentation, ont motive 1'interdiction immediate dii
Kaiser, La Brule de Berlin, M. le Commandant de Cour-
celles, chef de la censure en Alsace-Lorraine, veut abso-
lument voir, par lui-meme, tous les films qui serorit
soumis a son visa avant d'etre projetes.
A l'avenir, les visas de la censure de la Prefecture

de police de Paris ne seront plus valables en Alsace-
Lorraine.

Parmi les plus recentes interdictions, citons cellos
de X'oublions jamais et de Civilisation, car Lous les
films oii se verront des uniformes allemands spnt d'ores
et deja interdits.

AVIS

Les Etablissements L. Aubert ont l'avantage d'in-
former Messieurs les Directeurs qu'en raison du Mardi-
Gras, la presentation du 4 mars a ete reportee au mardi
11 mars C. S. F. C., 21, rue de l'Entrepot.
Les premieres visions des exclusivites « L. Aubert »

auront lieu desormais a la salle de projection precitee
le mardi de cliaque semaine a 2 heures.

1° A proscrire deleurs ecrans pendant une duree de
15 ans, tout filmde provenance allemande ou autri-
chienne :

2° A n'employer aucun sujet appartenant aux nations
ayant pris les amies contre. la France;

3° A travailler avec perseverance au relevement du
film national;

4° A soutenir la formation d'une « Mutuelle du
Cinema»;

5° A choisir leurs operateurs parmi les eleves sortant
de l'Ecole professionnelle des operateurs projection-
nistes, patronnee par le Syndicat.
Enfin, apres avoir examine la question de la propriete

commerciale, ils ont decide de joindre leurs efforts a
ceux des divers groupements qui luttent pour le vote
rapide d'une loi de reconnaissance des droits acquis par
les travaux de longues annees.

PERDUE OU VOLfiE?
Une bande en 5 bobines Les Sirenes de la Mer, que

M. Thomas, de Nancy certifie avoir remis au Service
rapide le 27 janvier 1919 n'est jamais arrivee a Paris.
Les personnes qui pourraient donner des indications

sont priees de renseigner les Etablissements L. Van
Goitsenhoven, 10, rue de Chateaudiin, Paris.

ON DIT QUE.

ASSEMBLED GENERALE

L'Assemblee generale du « Syndicat Francais des
Directeurs de Cinematographes » a eu lieu, mercredi
dernier, 26 fevrier, au Palais des Fetes, 199, rue Saint-
Martin, sous la presidence de M. Leon BREZILLON,
qui a etereelu President a l'unanimite pourl'annee 1919.
Ont ete elus Vice-Presidents : MM. BOISSEL, capi-

taine, chevalier de la Legion d'honneur, un heros de
Verdun, GARNIER, CONDAT et COLOMIES; Tre-
soriers : MM. JALLON et FERRET; Secretaires :
MM. FOUET, MONIN, MAILLOT et RAYMOND
COUARD; Commissaires aux comptes : MM. DURANT
et DUGUAY; Archivistes : MM. LASSERRE et
CLOUET; Membres du Conseil d'Administration :

MM. SAVERNE, FRANCFORT, GANDON, BRION,
MEILLAT, DROZ, DUPONT et VIGUIER; Direc¬
teurs desprincipaux etablissements Parisiens, et Membres
Correspondants : MM. DISCOURS de Nancy, HAHN
de Strasbourg, de VIFORANO, de Paris.
Au cours de cette importante reunion furent adoptes,

a l'unanimite, plusieurs voeux par lesquels les Direc¬
teurs francais de Cinematographes se sont engages :

C'est Mme Destannes qui dirigera le « Cinema-Max-
Linder». 24, boulevard Poissonniere, dontla reouverture
est tres prochaine, on parle du vendredi 14 courant.
Recemment demobilise, M. Destannes dirigerait lc
« Llemours-Palace ».
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NOUVELLES DU MIDI

Les Cinematographes Harry viennent d'installer a
Marseille, 4-, cours Saint-Louis, leur Agence pour le
Sud-Est.

Ayant repris sa liberte d'action, M. Borie, 7, rue
Noailles, ancien agent a Marseille de la Firme «Harry »
continue avec une energie nouvelle ses propres affaires.
Le delicieux film Son aventure du « Cine-Location

Eclipse », vient de passer a l'ecran du Comoedia-Cinema.
Le charme original de Suzanne Grandais a eu, comme
on s'y attendait, le plus grand succes.
La Chambre Syndicale des Loueurs de films du Midi

de la France est en formation. Elle poursuit ses travaux
et prepare ses statuts.

Des que nous connaitrons la composition du bureau
qui n'etait jusqu'ici que provisoire nous la publierons,

GHANGEMENT D'ADRESSE

Les Bureaux de 1'A. C. A. D. sont transferes, a partir
de ce jour, 23, rue Saint-Lazare. Tel. : Central 70-63

>

CONVALESCENCE.

M. Kaszka, le sympathique directeur de « Kineme-
Exchange », est alle passer quelques semaines de con¬
valescence a Nice. Nous lui adressons nos meilleurs
voeux pour son prompt retablissement, et esperons
le revoir tres prochainement en parfaite sante.

J. DE ROVERA A BEGIN
Nous avons le plaisir d'avoir de meilleures nouvelles

de notre confrere et ami M. Jean de Rovera, critique
cinematographique a 1 'Avenir, au Camel de la Semaine
et a la Rampe, qui est en traitement a l'hopital mili-
tairc Begin, Saint-Mande, ou, des que son etat sera
tout a fait satisfaisant, il sera reopere de la blessure
qu'il a contractee aux armees.
Avec nos voeux pour son prompt retablissement,

nos meilleurs souvenirs.

INTOLERANCE A MARIVAUX
La grandiose reconstitution historique de D. W. Grif¬

fith sera projete au Cinema Marivaux, dont l'ouverture
est annoncee pour les premiers jours du mois prochain.
C'est 1' Agence Generale Cinematographique qui

est l'heureuse concessionnaire de ce merveilleux film.

-j--j--j--j- -f--j--j- -j--j--j- -j- -j--j- -7- -J- -7- -J- -7--?• -7- -j-

MUSIQUE.
C'est M. Robidou qui assumera la responsabilite

musicale des presentations de la Chambre syndicale.
Le talent avec lequel il a dirige pendant un an l'orchestre
des presentations Pathe, au Palais de la Mutualite,
nous fait pressentir de be les auditions qui nous dedom-
mageront de toutes celles que nous entendions trop
souvent, helas!

CACHOTTERIE OU COTERIE?
On parle a mots couverts, oh! tres'couverts, loin des

oreilles indiscretes, de la constitution d'un « Cercle du
Cinema ». L'idee est tres heureuse. II en etait deja
question en 1914 lorsque la guerre eclata. Avec la Paix,
ce projet qui nefut que differe serait repris, tres serieuse-
ment,par certaines personnalites que Ton a plus voulu
nous faire deviner, que designer. En pleins boulevards,
le Cercle du Cinema serait ouvert a tous les cinemato-
graphistes Francais et Allies. Une bibliotheque ou
pourraient se consulter tous les livres et toutes les
publications cinegraphiques serait a la disposition des
menibres du cercle, ainsi qu'une salle de projection,
des salons, une table d'hote et des bureaux qui permet-
traient aux representants etrangers de recevoir leurs
visiteurs, de montrer leurs films et de traiter des
affaires. Nous faisons des voeux pour le succes du
Cercle du Cinema, qui, nous l'esperons, sera librement
ouvert et se defendra d'etre une coterie, comme cer¬
tains aiment a le faire supposer.

LE CINfiMATOGRAPHE PARLANT
L'administrateur delegue de la Marconi Wireless,

M. Godfrey Isaacs, vient de declarer que la Compagnie
a fait une decouverte qui doit revolutionner l'indus-
trie cinematographique. II s'agit de films parlant.
Avec la nouvelle invention il serait possible de photo-
graphier le chanteur et de reproduire le son de sa voix.
La Compagnie a trouve une solution a toutes les

difficultes et sera en mesure de mettre ce film dans le
commerce a bref delai. Patati et Patata.
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Quelques reponses a nos lecteurs :

A MUe Suzanne B. ■— Miss Pearl White tourne les
films que vous avez vus et applaudis en Amerique, a
New-York.

A M. Pierre V., a Evreux. — II y a : 1° une Ecole
d'Operateurs-Projectionnistes patronnee par le Syndicat
francais des directeurs de cinematographes. Diriges
par M. Fley, les cours de cette ecole ont lieu Lous les
jours de 10 a midi au Palais des Fetes, 199, rue Saint-
Martin; 2° un Syndicat des Opercdeurs-Electriciens-Cine-
matographistes constitue depuis le 12 fevrier dernier,
adherent a la C. G. T. Eerire pour plus amples rensei-
gnements a M. L. Thys, secretaire, Bourse du Travail,
3, rue du Chateau-d'Eau; 3° il y a 1'Ecole du Cinema,
66, rue de Bondy, 12 ans d'existance; 4° la Societe
Amicale « La Projection », president M. Manuel. Siege
Social : Palais des Fetes 199, rue Saint-Martin.

A M. A. Jacquemin, ingenieur Electricien, a Clermonl-
Ferrancl. — Nous ne pouvons vous envoyer separement
les articles de notre collahorateur « Le Chemineau » qui
donne regulierement chaque semaine, 'et par ordre
alphabetique, un departement.
A notre avis il n'y a pas de departement meilleur

qu'un autre. II y a des departements ou les cinemas
sont plus ou moins nombreux. C'est dans ceux ou il
y en a le moins qu'il faut, a notre avis, fonder de nou-
velles affaires qui ne vaudront que par les qualites et
la perseverance de.ceux'qui les dirigeront.

A M. et Mme Marthe P., d'Asnieres, Mme G. B, ainsi
qu'a plusieurs de nos correspondants et de nos lectrices. ----
Le livre qu'a ecrit Miss Pearl White « La lutte pour la
Gloire » n'est pas en vente a Paris. Adressez-vous a la
librairie etrangere de la rue de la Banque qui nous a
affirme qu'elle pouvait le faire venir pour ceux de nos
lecteurs,pour cedes de nos lectrices qui le lui deman-
deront et qui... savent l'anglais.

A une. leclrice dont la signature est illisible. — Vous
savez bien que lorsqu'un artiste est celebre on le marie
tous les 8 jours et on l'enterre tons les mois. C'est du

Messieurs,
Je vous serais oblige de me faire savoir I'adresse des

Etablissements Pathe a New-York.
Que le desir de notre lecteur soil satisfait, Voici

I'adresse demandee : Paihe Exchange, 25 West 45 Tin
Street New-York City.

Le Facteuk.

A un « petit Poulbot » et a un « jeune lecteur » qui
veulent faire clu cinema. — Chers enfants, avant de
songer a faire du cinema, continuez d'aborrl par aller
regulierement a l'ecole. Quancl vous aurez termine
vos classes, que vous vous serez entraine aux sports,
si le cceur vous en dit, il sera toujours temps alors de
vous presenter a un metteur en scene.
Un conseil de vieil artiste. Avant tout, apprenez un

lion metier.
La vie des petits artistes de cinema vous tenLc car

vous vous imaginez que c'est une recreation perpetnolle-
Quelle erreur! Ces enfants ont une education un pen
speciale, en general leurs parents sont de modestes,
tres modestes artistes professionnels qui ont quiLLe
le theatre et profitent de l'instinct, de l'atavisme de
leurs petits « enfants de la balle » pour les faire tourner

reste la ressource des reporters a court de copie. Vous
me parlez du mariage de Miss Pearl White et de
M. Creyhton Hall, c'est peut-etre vrai, c'est peut-etre
faux, Chi lo Sa!

Si vous suivez les journaux cinematographiques
italiens vous constateriez que Leda Gys, par exemple,
a ete fiancee au moins une centaine de fois. Qa, c'est
la gloire! On ne peut disposer de son coeur sans que le
public ne veuille se meler de ce qui ne le regarde pas.

^ \

fleuriste et bientot un joli roman s'ebauche
entre les deuxjeunes gens.
Daltens, tout a 1'amour de Dorine n'ac-

corde aucune attention aux provocantes
ceillades de Fanny, une jolie fille qui est
la cousine de la bouquetiere et qui trouve
le jeune etudiant fort a son gre.
Maintenant Daltens a passe brillamment

ses examens, Dorine est sa femme et il
entre en qualite de secretaire chez un
M. Gregori, gros brasseur d'affaires, qui se
montre plein de bienvaillance pour le jeune
homme.

C'est la ou notre jeune avocat va retrou-
ver Fanny qui, abandonnant le sentier de la
veitu, est devenue la maitresse de Gregori.

S. F. C. SOLEIL, 14, RUE TH£RESE PARIS (l"r)
i
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COLLECTION CI N EGR AP HIQU E, F, LOUP, PARIS

DRAME EN 4 PARTIES

Scenario et Mise en Scene de

Jean GARRERE

obert Daltens est un jeune etudiant
seduisant, tres doue, mais malheureu-
sernent sans fortune.

Neanmoins, il a bon courage. II connait
sa valeur et sait bien qu'avec de l'energie il
arrivera a faire sa vie.
Dans la maison qu'il habite il rencontre

une charmante jeune fille, Dorine, qui est



Daltens est jeune, ardent, leger, il ne sait pas
se defendre contre les dangereuses attaques de la
coquette et bientot oubliant la douce Dorine il
tombe dans les bras de Fanny dont l'amour pervers
l'affole completement.
Souffrant du partage, voulant sa maitresse

toute a lui, le jeune homme fait des folies pour
Fanny. Ses pauvres appointements, ses minces
economies, tout passe a satisfaire les caprices
de la belle fille.

Mais Fanny est insatiable. Son amant ne peut
se resoudre a la perdre, alors il fait des dettes,

$ $ $ $ UN NUAGE PASSA (Suite) & #

reux qu'il pourrait perdre a jamais, seulement,
il lui fait signer la lettre suivante :

« Je soussigne, reconnais avoir vole la somme
de dix rnille francs a M. Gregori dont j'etais le
secretaire ».

Puis il le chasse.
Tout ce qui restait de bon et d'honnete dans le

coeur du jeune homme se reveille. Daltens aban-
donne pour jamais Fanny et revient a la bonne
Dorine qui ne demandait qu'a pardonner.
LE NUAGE S'ELOIGNE

A

V
••

V

il joue, il perd et un beau matin il se reveille au
bord de l'abime.

LE NUA GE S'AMONCELLE...

Le vertige le prend, une sorte de folie furieuse
le pousse et il vole dix mille francs a son patron.
Alors c'est l'ivresse. II oublie tout devant le

sourire heureux de sa maitresse reconquise.
Cependant, M. Gregori qui avait la plus grande

confiance en Robert s'etonne du train que mene
le jeune homme. Un soup^on lui vient. II fait
une rapide enquete et a bien vite la certitude
que son secretaire est un voleur.
II fait venir Daltens qui, fou de honte est

oblige d'avouer. M. Gregori a pitie de ce malheu-

••

Dix ans apres.

Robert Daltens s'est fait un nom au barreau,
travailleur acharne, avocat eloquent il est main-
tenant depute et en passe de devenir ministre.
Riche, celebre bientot puissant, Daltens aurait

vecu parfaitement heureux entre sa femme et
ses jolis enfants si parfois le souvenir de la honte
d'autrefois n'etait venu le harceler comme la
douleur d'une vieille blessure.

II avait ete coupable et bien qu'il eut rendu
depuis longtemps l'argent vole il se revoltait en
pensant qu'il y avait toujours une souillure dans
son passe.
Un soir, M. Gregori reparait devant lui.
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Daltens eut un frisson qui le glapa jusqu'au
coeur.

L'industriel lui dit froidement.
— Vous devez demain soutenir devant la

Chambre un projet de loi dont l'adoption serait
la ruine de la societe que je dirige. Si vous ne
renoncez pas a votre projet je livre a la publicite
la lettre dans laquelle vous reconnaissez n'etre
qu'un voleur.
LE NUAGE GROSSIT, CHARGE DE FOUDRE...

— Soit. Demain, vous serez deshonore.
Et il sort...
Mais Dorine a tout entendu. Eperdue ellerejoint

Gregori dans le vestibule, s'accroche a lui et le
traine dans la chambre ou, souriants et paisibles,
reposent les petits.

- Serez-vous impitoyable, supplie la jeune
femme... allez-vous faire de ces enfants deux
orphelins ?
Et Gregori est emu et Gregori a le beau geste.

Mais Daltens malgre l'atroce angoisse qui le
torture refuse de ceder a la menace.
La loi qu'il veut faire voter par la Chambre

est une loi juste. II ne faiblira pas a son devoir.
II ira jusqu'au bout, mais sa tache accomplie, il
se tuera.

— C'est votre dernier mot? dit Gregori.
— Qui, monsieur, repond Robert.

II dechire la lettre fatale et s'en va sans ecouter
les paroles de gratitude passionnee que lui jette
Dorine.

La chere creature rentre alors dans le cabinet
de son mari, jette sur sa table les debris du papier
mortel et tombe dans ses bras en pleurant de joie.
LE NUA GE A PASSE

A

METRAGE APPROXIMATE : 1353 METRES

PUBLICITE : AFFICHES — PHOTOS
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Le Tour de France du Projectionniste
Corse

J29I.I60 habitants : 8 cinemas

Prefecture :

Ajaccio 19.227 habitants 1 cinema

Sous-Prefectures :

n . (Terra NovaBastia , Terra Vechia
Calvi
Corte
Sartene

Chefs-lieux de Canton

29.412
19.512
2.269
5.212
4.380

1 Bastehca
2 Belgodere
3 Bocagnano
4 Bonifacio
5 Borgo
6 Brando
7 Calaccucia
8 Calenzana
9 Campile
10 Campitello
11 Castifao
12 Cervione
13 Evisa
14 Ghionsi
15 Lama
16 La Porta
17 Levie
18 L'lle Rousse
19 Luri
20 Moita
21 Morosaglia
22 Murato
23 Muro
24 Nouza
25 Oletta
26 Olmeto
27 Olmi Cappella
28 Omessa
29 Pero-Casevecchia
30 Petreto-Biechisano
31 Piana
32 Piedicorte di Gazzio . .

33 Piedicroce
34 Pietra di Verde
35 Prunelli di Fiumorbo ..

36 Porto Vecchio
37 Roghano
38 Salice
39 San Lorenzo
40 San Martino di Lota . .

41 San Nicolao
42 Santa Lucia di Tallano
43 Santa Maria Siche ....
44 Santo Florent
45 Santo Pietro di Tenda..
46 Sari d'Orcino
47 Sarrola-Carcopino
48 Sermano
49 Serra di Scopamene....
50 Soccia
51 Valle d'Alezani

hab. 4 cinemas

— 3 -

7.093 habitants
3.040 -

4.605 -

3.660 -

2.787 -

3.138 -

4.967 -

5.879 -

3.706 -

2.750 —

2.341
2.729 -

3.299 -

4.223 -

1.643 -

4.595 -

8.043 -

4.921
4.018 -

4.425 -

3.522 -

2.216 -

4.412 -

2.269 -

2.468 -

6.012 -

1.812 -

2.442 -

2.759 -

5.578 -

3.312 -

3.456 -

3.538 -

3.337 -

5.487 -

6.133 -

3.930 -

2.297 -

1.932 -

2.005 -

2.315 -

3.814 -

9.769 -

2.126 -

1.883 -

3.268 -

3.360 -

2.912 -

7.420 -

2.004 -

2.620 -
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52 Venaco 4.366 habitants
53 Vescovato 7.293 —

54 Vezzani 3.483 —

0 Vico 5.544 -
56 Zicavo 7.261 —

Voici les quelques cinemas que nous trouvons en Corse.
A Ajaccio, LE CINEMA DU COURS NAPOLEON

(M. Simon Giovanni), et puis c'est tout. Avouez-le, c'est peu.
A Bastia nous en comptons quatre, SPLENDOR CINEMA-

BASTIAIS (M.\T.Maestracci), FEMINA CINEMA (MM.Ma¬
rten i et Fragassi), CINEMA (M. F. Amoni), et le' THEATRE
MUNICIPAL (M. Marietti), transforme en salle de cinema.

A Corte, le CINEMA DU COURS PAOLI (M. P. Min-
gassin), le CINEMA DU CAFE DU COURS (M. Toussaint)
et MODERN CINEMA (M.
A Calvi, petit port de mer, et a Sartene, contree de vigno-

bles et de vergers florissants, pas de cinema, quoique ces deux
villes soient erigees en sous-rpefectures.
Et ensuite nous relevons 56 chefs-lieux de canton dont une

dizaine au moms devraient avoir leurs salles de cinema.

Dans Pile voisine de Sardaigne, il y aurait 3 cinemas a

Cagliari, 7 a Sassan et une trentaine dans les autres localites.
Et voila comment les films itahens s amortissent tous a de
rares exceptions pres.

LE CHEMINEAU.

c§=^8=^£8=^8=i^8=^8=^8=^8=^8=^8=^

On demande a acheter
••• •• ••• ••• DANS PARIS

de

I • • ••• • I • •••

Belles et Grandes Salles Cinematographiques
ESTST PLEJINB LOITATION

Faire offres avec details aussi complets que possible
k M. ALBAN

" La Cinematograpliie Franpaise "

48, Rue de BONDY (xk arr.)
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A part les Maisorts GAUMONT (GAUM07VT-THEATT(E, 7, Boulevard Poissonniere)
et PATHE (PATHE-PALACE, 32, Boulevard des Jtaliens)

toutes les Presentations de toutes les Maisons auront lieu, dorenavant,
a la Salle de la Chamhre Syndicale, 21, rue de TEntrepot

LUNDI 10 MARS
(a 10 heures)

GAUMONT-THEATRE, 7, Boulevard Poissonniere
Comptoir Cin6-Location Gaumont

Gaumont. — Tih-Minh : 10° episode : Mer-
credi 13, grand cine-roman d'aventures de
MM. Louis Feuillade et Georges Le Faure 870 ni. env.
Film Fairbanks Corporation, Exclusivite Gau¬

mont■ — L'lle du Salut (Paramount Pictures), co¬
medie dramatique 1.330 —

(a 2 heures)
Cine-Location-Eclipse

Eclipse. — Les Sommets de Lombardie, doeu-
mentaire 138 m. env.

Triangle- — Baptiste et Benoit, comique 070 —
Tiber Film. — L'Automne de l'Amour drame 1-420 —

(a 4 heures)
Agence Gen6rale Cin6matographique
Bougie et le Cap Carbon, plein air 140 m. env.
Un Homme du Far West, comedie 1.460 —
Andoche a le sourire, comique 400 —
La Bague fatale, drame en cinq parties 1.460 —•
L'Orateur de la Ferme, vue b trues 190 —

MARDI 11 MARS
(a 9 h. 1/2)

PATHE PALACE, 32, boulevard des Italiens
Etablissements Pathe

S. C. A. G. L. — Le Fils de Monsieur Ledoux,
drame 1-400 m. env.
Pathe. — La Reine des Poupees, comedie 900
Pathecolor. — Seville pittoresque, coloris 140 —
Pathe-Journal.

(a 2 heures)
Etablissements L. Aubert

Natura-Film. — A travers la France, La Cote et
le Pays basque, documentaire 215 m. env.
Windsor-Film. — Aube de Paix, comedie senti-

mentale 600 •—

Blue-Bird. — Gina, comedie dramatique 1.500 •—
Nestor. — La Contravention, comique 300 —
Aubert-Journal 150 —

(a 4 heures)

Cinematographies Harry
American-Film C°. — Freres Jumeaux, drame 1,500'm. env.
Lombardo. — Coureurs de Dot, drame 1,700 —■

Pyramid. — Kickcet Flirte, comique 520 —
Moloy. —■ Les Farces de Toto, poupees animees 140 —

MERCREDI 12 MARS

(a 10 heures)

Cinematographes L. Sutto
Dorothy Philipp's. — Vers l'Amour, com. dram. 1575 m. env.
Nestor. — Je vais arranger cela, comique 305 —

(a 2 heures)

Univers Cinema Location

Parisienne-Film.—Carillon de laVictoire, drame 1.000 m. env.
La Normandie Pittoresque, plein air 110 —

Etablissements Van Goitsenhoven
Broadwest. — Le Piege, comedie dramatique
Albion. — La Riviera Italienne, plein air

SAMEDI 15 MARS

(a 4 heures)

Filmus-Location

1.750 m. env.
163 —

Cosmos Corp.
sentimentale

L'Enfant d'occasion, comedie
1.450 in. env

Lt Gerant : E. LOUCHET.

Imprimtrin C. Paij.hk 7, rue Darcet, Paris (17").

tOE ANNEE

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviif)

Telephone : Nord 55-96 Telephone : Nord 55-96



imm

m , (!' ■

ys$%s§u>j;

irf®| l2 ;

mM *
yJdjS

DANA dans^ELLE QUI PLEURE


